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Un peu
p&\criout

Wèzo s'est rangé
Granby (PC) — Wèzo, l’ancien

batteur d’Offenbach et aujourd'hui
de Corbach, a épousé la semaine
dernière à l'église Saint-Eugène
Jacqueline Juteau, une Gran-
byenne de 40 ans. Un premier ma-
riage pas freak pour deux sous, à 46
ans, avec la robe blanche et le
tuxedo...

   
+2 Photo La Voix del'Est

= +«C’estla seule folie qu'on n'a ja-
fnais faite!», lançait Jacqueline tout
sourire, à quelques jours de la
nÈce, appuyée contre son mari
dans un sofa du salon,

Une «folie» que le Granbyen
Roger Belval - rebaptisé Wèzo
voila des lunes par les bons offices
d'un Pierre Harel, qui lui trouvait
une ressemblance avec la gentailée
- n’aurait bien jamais pensé com-
mettre.

«Je ne pensais jamais me marier:
j'étais anti-mariage», raconte
Wèzo. «Je ne sais pas comment ça
se fait… Peut-être que je suis bien!
On est très spirituels (croyants)
l’un etl’autre.»

Corbach lancera à la mi-novem-
bre un album-compilation «des
vieilles tounes 72-76 d’Offenbach
et de Corbeau», puis entrera en
studio pour un nouvel enregistre-
ment.

Exit to Eden interdit

en Saskatchewan
Regina (PC) - Le film Exit to

Eden, une comédie érotique qui
traite de sado-masochisme dans le
cadre d’un petit paradis tropical,
vient d’être banni des salles de ci-
néma de Saskatchewan.
 

 

 

 
Photolaser PC

Rosie O'Donnell et Dan Aykroyd sont
les acteurs principaux de lu comédie
érotique Exit to Eden

Trois scènes du film, dont l’une
montre un enfant qui reçoit une
fessée de sa gardienne, ont valu au
film les foudres du Saskatchewan
Film and Video Classification
Board.

Le film est censé prendre l’affi-
che cette fin de semaine dans 1800
salles au Canadaet aux Etats-Unis.

Un oeuf du dernier

tsar russe aux enchères
New York (Reuter) — Christie's

expose depuis jeudi à New York un
oeuf de Fabergé incrusté de dia-
mants ayant appartenu à Nicolas 11
de Russie.
Ce trésor, qui n’avait jamais été

présenté au public, sera mis aux en-
chères le 16 novembre à Genève.

L'adjudication de cet oeuf. offert
par le dernier tsar russe à sa mère
au moment de Pâques, devrait rap-
porter de 2.5 à 4,5 millions $ US à
Christie's.
Conçu par le joaillier Carl Fa-

bergé, l'œuf sera exposé à New
York, Singapour, Tokyo, Hong
Kong et Paris avant d’être mis en
vente a Geneve, a précisé Chris-
tie's.

 

Photolaser PC

Robert Englund incorne Freddy, per-
sonnage auxterriflantes griffes mé-
talliques qui, depuis 1984, transfor-
mentles rêves des adolescents en
cauchemars. Wes Craven a donnévie
à Freddy Krueger. Cinq films plus
tard, il remetça, version extra-forte,
pour adultes seulement...  

 
on peut ch
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Denis DUFRESNE

n dépit des modes, des partis
E politiques et de l’air du temps

pas toujours rigolo, le chan-
teur, conteur et poète Gilles Vi-
gneault poursuit son oeuvre de
création et croit toujours au «pays
à faire».

«Je crois que le pays va venir,
probablement pas commeles gens
le pensent, mais parce que c’est le
destin. C’est tellement destiné à ça
que vous avez des gens qui com-
mencent à dire ce qu’ils vont faire
après le «oui» », lance M. Vi-
gneault, de passage jeudi au Salon
du livre de l’Estrie pour présenter
son cinquième livre pour enfant,
Gaya et le petit désert, l’histoire
d’unefillette élevée par son grand-
père et, aussi, une leçon d’écolo-
gie.

«Dans mon métier, on peut faire
semblant de ne pas faire de politi-
que, mais chanter correspond à un
geste politique: c’est dire ce que
l’on pense du monde et comment
on peut le changer», mentionne le
chanteur.

 

; «Je continue à chanter ce qui m’apparaît important de chanter», raconte le poète et chanteurGilles Vigneault,
présentà l'ouverture du Salon du livre del'Estrie pour présenter son dernierlivre pour enfant, Gaya et le petit désert. Autres textes sur le Salon àlire en B2.

Chanter pour montrer comment

 

«Chanter le pays à venir c’est
souhaiter qu’il vienne et vouloir que
les gens le voient...», ajoute-t-il.

Et la prochaine campagne réfé-
rendaire?

«Si on me sollicite il se pourrait
bien que je m’implique comme je
me suis déjà impliqué, mais à ma
manière. Je ne ferai pas campagne,
mais si je donne des spectacles avec
de nouvelles chansons...». ré pond-il.

Un pays de forêts et d’océans
Est-il difficile de se renouveler,

de parler encore du pays dans uncli-
mat social plutôt morose et fort éloi-
gné de l’effervescence des années 60
et 70?

«Moi, je ne neux réécrire Mon
paysc'est l'hiver, fl me reste un pays,
ou Gens du pays, je l’ai déjà fait. Je
peux écrire le pays que je veux faire,
1] ressemble à l’océan, il ressemble à
la forét...», dit M. Vigneault.

Et s’il a déjà écrit «Je me mettrai
un jour à travailler vraiment et mon
premier souci sera de surveiller la
forme des nuages», Vigneault avoue
que c’était à l’époque «une manière
de dire que j'étais fatigué et que
j'avais l’intention de me retirer».

«Mais je n’ai pas tenu parole»,

reconnaît en riant le chanteur.
«Avec le travail de création on

est coincé, on ne peut s'empêcher
de créer, de rêver à créer, c’est im-
possible d’arrêter comme certains
l’ont fait et c’est extrêmement rare
en littérature, mais c’est une ma-
chine qui casse les horaires», fait va-
loir M. Vigneault.

«Une journée où on n’écrit pas,
c’est une journée de perdue»,dit-il.

«Dans mon dernier disque, Le
chant du portageur, il y a une chan-
son sur le pays que je veux faire,
j'écris d'autres chansons qui vont
toutes dans le sens du pays», expli-
que le chanteur. qui promet un nou-
vel album et des spectacles au Qué-
bec pourl’automne 1995.

«L’optimisme à tout crin c’est
sympathique mais c’est s’acheminer
vers beaucoup de déception et le
pessimisme à tout casser n’est pas
un chemin, ce n’est que de la décep-
tion», croit-il.

Un autre rayonnement

Et s’il est surtout connu comme
chanteur- il a à son actif 32 albums
- Gilles Vigneault a écrit jusqu'ici
pas moins de 29 ouvrages.

«J’écris up peu plus maintenant

parce que je reste davantage a la
maison. Mais j'ai découvert avec les
enfants que l’écriture avait un type
de rayonnement que la chanson n’a
pas. (...). Le lecteur n’est pasdistrait
par le décor, les artifices, comme à
la télé ou sur scène. Le lecteur
monte son propre décor, il décide
aussi du temps qui va lui convenir
pour lire, il est plus disponible...»,
explique-t-il.

Comment ne pas être intimidé
devant ce poète magnifique qui
nous berce de ses chansons depuis
plus de trois décennies? Devant cet
hommeà la fois généreux et réservé,
à qui on aurait envie de demander
où il a puisé l’inspiration de Si les
bateaux, de Tante Irène, de J'ai pour
untoi un lac, ou de Tu peux dormir.

Vigneault revient toujours a Na-
tashquan, sur la basse côte Nord,
vivre au rythme des marées qui ont
bercé son enfance et revoir les pla-
ges de galets.

«Dans son enfance, on pose le
pied. On touche le fond quand on
arrive a Natashquan. mais j'écris très
peu à Natashquan, c'est un lieu
d’inspiration extraordinaire, il faut
ensuite laisser ça décanter et se lais-
ser inspirer», dit le chanteur.

Telephoto par

nger le monde

 

  

_hristion Landry

 
 

 

Jean Lapointe est sérieux et décidé

«Les grands récitals-solos, c’est fini»
Québec (PC)
 

ne fois qu’il aura terminé avec sa tour-
U née intitulée Un dernier coup de balai.

Jean Lapointe ne prévoit pas monter
d’autres récitals-solos. Il consacrera doréna-
vant son temps aux disques, à la télévision ou
au cinéma.

Cette fois, il est sérieux et décidé. Un der-
nier coup de balai est véritablement son spec-
tacle d’adieu.

«Quand j'ai commencé ma tournée avec
ce spectacle, je n’avais pas tout à fait pris ma
décision, mais cette fois, c’est fait. Après 170
représentations, j'arrête les grands récitals de
deux heures. À 58 ans, je peux me le permet-
tre. Je ne dis pas que je quitte la scène. Je
voudrais bien refaire du spectacle, mais avec
quelqu'un d’autres. Avec, en exemple, Jean-
Pierre Ferland, Yvon Deschamps ou Domini-
ue Michel. Quand tu partages la scène à

sdeux, t'as moins de pression», admet-il.

Son Dernier coup de balai, Jean Lapointe
est venu le donner à la salle Albert-Rous-
seau, à Québec. Il nc lui reste que six specta-
cles dans cette nouvelle partie de tournée.

Un disque des Jérolas

«Le spectacle s’est fignalé, certains numé-
ros se sont améliorés. C’est un spectacle qui
me rend très heureux. Au départ, je ne devais 
 

La Tribune, archives

En mars, l’humoriste, chonteur et comédien Jean Lapointe se lance dansl‘animation télé.

donner que 70 représentations. J'en ai fait
170. Faut croire que le public à aimé ça. C'est
gratifiant pour un artiste dans ce temps là».
dit Lapointe.

Lc public gardera un bon souvenir de ce
Dernier coup de balai puisqu'il fera en partie

l'objet d’un disque intitulé Au revoir et merci.
«Ce scra un disque des Jérolas, notre premier
disque depuis plusieurs années. Jérôme
(Lemay) et moi nous avons fait carrière en-
semble, pendant 18 ans, nous nous sommes
retrouvés après IS ans ct fait cette tournée.

La partie comique du spectacle avec Jérôme
sera notammentsur l'enregistrement». souli-
gne Jean Lapointe. Cet album devrait être
sur le marché en novembre. Le duo sera ac-
compagné par Vic Vogel et son orchestre.

Loin de la retraite

Par ailleurs, en mars prochain, Jean La-
pointe entamera une carrière d’animateurà
Télévision Quatre Saisons. Il sera l'hôte
d'une émission de variétés. «Le contrat n’est
pas encore signé, mais c’est réglé à 99,9 pour
cent, précise-t-il. Ce sera une espèce de Ed
Sullivan Showquébécois. Si tout va bien avec
les deux émissions de cette année. nous re-
viendronsà l'automne, à chaque dimanche.»

À son émission, Jean Lapointe recevra les
gens qu'il aime comme Ginette Reno, André-
Philippe Gagnon. «Chaque semaine j'aurai
un gros nom. des comiqueset une place pour
la relève. Le titre de la série n'est pas encore
choisi mais nous hésitons en ce momententre
Jean Lapointe chaud ou Du rire aux larmes
avec Jean Lapointe. D'après les commentai-
res, les gens aiment mieux Jean Lapointe
chaud. dit-il.

En abandonnant le monde du récital.
Jean Lapointe se laisse du temps pour pou-
voir participer à des téléséries. «Avec les
tournées, je ne pouvais me rendre disponible
comme je le voulais. Maintenant, je pourrai
accepter au moins des petits rôles. Je ne tiens
pas à avoir le rôle principal d’une série», pré-
Cise-t-il,   
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:Les ensembles
-musicaux d'ici,
=: des «sujets»
&- “ 7 |«J 9

E  négligés:
3 _ a Société de développement

cuiturel de la région sher-
: brookoise (SDERS) a-t-elle
mis tous ses oeufs dans le même
* panier avec le projet de l’Orches-
re mondial des Jeunesses musi-
«cales (OMIM) et ignoré les en-
t§embles musicaux d'ici?
Be Les promo-

teurs etle sec-
teur culturel de
la SDERSdi-
sent avec rai-
son que le fait
d’avoir obtenu
depuis 1992 la

- Tésidence d’été
Le “ de 'OMIJM
> permet non.
“seulementà la région de se dé-
-marquer en tant que pôle cultu-
irel, mais risque aussi d’intéresser
; des commanditaires majeurs à ce
:qui sepasse ici, et donc, par rico-
chet, de profiter ultimement aux
‘Organismes culturels estriens.
«Ce projet-là va donnerla
*chance à des organismes natio-
«daux de s’intéresser à la région à
‘lang terme», a dit à ce proposle
“président du secteur culturel à la
-SDÉRS,Pierre Goulet.
*La SDÈRScroit en effet que
"POMJIM entraîne non seulement
“désretombées économiques en
“Estrie, puisque les fonds amassés
«Sont dépensés ici, mais donne
‘aûssi un rayonnementà la région.
#Elle fait valoir que l’Orchestre, :
qui regroupe jusqu’à une cen- :
Haine de musiciens provenant de. °
«plus d’une trentaine de pays, à

Te
‘

>>;
En
Be

   

 

    Denis
DUFRESNE  

:Lachine, Belleville etParry
“Sound, en Ontario.

H s’est'aussi produit à Lanau-
“dière et Sherbrooke, accompagné
“d'une soixantaine de choristes de
‘farégion, a vu deux deses con-.
.certs diffusés sur les réseaux FM
français et anglais de Radio-Ca-
Dada, en août dernier, en plus.
“d'avoir endisqué.
s=*Ce point de vue est toutefois
+entesté par le milieu culturel et,
rentre autres, par le directeur de
LHcole de musique de I'Univer-
kité de Sherbrooke, Marc Wid-
£Rer, qui a d’ailleurs démissionné
ide la Fondation sherbrookoisede
4musique, l'organisme chargé”
fd’amasserdes fonds pour”
JFOMIM. =
; La Fondation soutient que le"
‘budget annuelde 375 000 de
“POrchestre provient à 90 pour
“cent de commanditaires natio-
naux et de subventions, alors que.
la balance viendrait de dons dé

‘ citoyens, pour le parrainage des
jeunes musiciens.
Le milieu culturel sherbroo-

kois et le Conseil de la culturede :-
l’Estrie nesont pas convaincus de.
la valeur artistique ou pédagogi- :
‘que du projet, mais s’insurgent
surfout contrele fait que, selon
“eux, les fonds destinés à'OMIM-
- du moins ceux issus-du parrai- ‘=

; nage - proviennentde la région. ©
Cela fait en sorte, croient-ils,

- que lorsqu’un ensemble comme
(l'Orchestre symphonique de ;
Sherbrookesollicite le milieu, les

| gêns répondent qu’ils ont déjà --
denné. +,

   
 

- « Dans dès propos assez directs, -
M.-Widner a d’ailleurs comparé -:
des opérations de levée de fonds
“dé la Fondation à un «détourne-
| ment de fonds», estimant que les
‘subventions et dons à 'OMIM se -
‘font au détrimentde la musique
“dansla région.
Fe Selondui, il s’agit aussi d’un
«projet démesuré. Quantaux re-
“tombées artistiques, M. Widner
m'y voit que du vent.

-_ Même son de cloche du côté

{donné l’été dernier des concerts à

  

  

 

(de la vice-présidente du coriseil
--d’administration des concerts

- fonds aux organismes dela ré-
- gion» et «a manquéla chance
d’impliquer les orchestres de
Sherbrooke».
ll est du reste étonnant, voire

- choquant, de constater que de-

Fondation sherbrookoise de la
Musique verse ses fonds exclusi-
 vement à l'OMJM.
|, Cela, sans compter quela
“SDERSy a été d’une subvention

|}te 58 000 $ en 1994, en plus
‘d’avoir épongé une partie du dé-
Ficit de la Fondation pour 1993,
-Soit 22 000 $, alors qu’elle ne

 
: La Fondation aurait intérêt à
“préciser sa vocation et choisir -

: ejitre se vouer uniquement a
| TOMIM ou élargir son mandat

|

| , “
| | des ensembles musicaux d’ici.
1
$

| ‘gion. Sinon, elle devrait changer
‘dé nom.
*- Mais en dépit des reprocheset

| séil de la culture de l’Estrie, le
milieu musical et la SDERSont

| décidé de se rencontrer prochai-
nement pour discuter franche-
mentet c’est tant mieux!

Ils n’ont de toute façon pas le
choix: l’Estrie c’est petit et d’au-

ner une niche «culturelle» pour-
raientêtre tentées de profiter de
<es tiraillements pour nous ravir
non seulement 'OMJM, mais
s'appro rier le titre de pôle
culturel régional,

*. - Le projet de l'OMJM,tout im-
portant et alléchantsoit-il, ne
doit pas laisser en plan les artis-
: Les et créateurs qui fagonnent
outa jour la culture d'ici.   
symphoniques, Paule Scott, quia
“affirmé que POMIM «enlève des

; puis sa création, il y a deux ans,la

‘ contribue pas au fonctionnement

dux ensembles musicaux de la ré-

des grincements de dents, le Con-

tres régions désireuses de se don-  

Kathy NOEL Sherbrooke

,
loïse avait treize

E ans et était lourde-
ment handicapée.

Même si sa mort était
attendue, le départ fut
brutal pour tout ceux
qui l’aimait et en parti-
culier sa mère, qui en-
trepris de lui écrire des
lettres, qu’elle envoie
poste restante, espé-
rant recevoir une ré-
ponse...

Loïse Lavallée dé-
cida d’écrire, pour
exorciser sa peine,
crier sa douleur, appri-

voiser le vide. Ses lettres, elle les a réunies dans un
livre lancé le mois dernier aux éditions Le Jour: Eloise,
poste restante,lettres à une enfant disparue.

«J'avais besoin d’en parler, mais quand tu vois
l'impuissance dans le regard des autres, ça devient
presqu’indécent de continuer, alors j'ai décidé de lui
parler à elle», raconte Loïse Lavallée.

 

Quandle malheur rappelle
une belle journée de printemps

Ottawa, 1978. C’était une belle journée de prin-
temps avec dans son ciel un soleil si brillant que rien
n’aurait pu présager le malheur qui allait s’abattre sur
la petite famille si joyeuse de Loïse Lavallée.

Eloise avait sept mois quand son univers et celui
de ses proches bascula avec la méme violence que fut
renversé son carosse par un chauffard. Loise Lavallée,
son fils Nicolas et son bébé Eloise s’apprétaient a tra-
verser une rue quand une voiture sortie de nulle part
frappa leur destin.

«Sur I'asphalte surchauffée, je ramasse, en miettes,
les os de ton corps et ta vie, mes réves et mes fantai-
sies de mère, le bonheur tranquille de ton frére...»,
écrit Loïse Lavallée.

N’eut été que la lourdeur de son petit corps empri-
sonné dans un habit de plâtre, jusque-là, Eloïse va
bien; elle s’en sortira. Si seulement il n’y avait pas eu
cette longue nuit alors que les médecins décidèrent de
changer son plâtre sous anesthésie générale... S’en
suivi une lente et pénible évolution de la souffrance,
de plus en plus pesante.

Victime d’un manque d’oxygène grave durant l’in-
tervention, peut-être une erreur médicale, soulève le
livre, Eloise n’allait plus jamais vivre comme avant.
Gradueliement elle perd la vue, la parole, le mouve-
ment et sa vive intelligence... Elle deviendra totale-
ment indépendante de sa mère, et vice-versa.

L'histoire d’un amour profond

Pendanttreize ans, mère etfille seront intimement
liées, quasiment soudées l’une à l’autre; elles se seront
tenues dans leurs bras pendant toutes ses années.
Quand l’heure du départ a sonné, Loïse Lavallée a vu
son univers s’écrouler.

«Pour moi, elle était encore là. Je continuais à
m’asseoir comme si elle était encore dans mes bras»,

Eloise, poste restante;
lettresa une enfant disparue

«Une célébration a
la vie», dit l’auteure

confie Loïse Lavallée.

Professeure de français, déjà magicienne des mots
depuis l’enfance, Loïse Lavallée trouva dansl’écriture
une fâçon de survivre, une façon d’apprivoiser l’ab-
sence.

«II fallait que je lui donne la permission de partir.
Le livre m’a aidé», mentionne l’auteure.

Eloïse, poste restante, réunit donc toutes ses let-
tres que Loïse Lavallée a écrites pendant le mois qui
ont suivi la mort de safille, qui remonte maintenant à
plus de 4 ans. Pendant près de deux ans et demi, elle
écrit dans l’espoir de trouver quelque part peut-être,
une réponse à sa peine.

Un grand livre

Ce livre est son tout premier et elle entend bien
poursuivre; l’écrivaine s’est découverte. Un cadeau...
d’Eloise? «oui, c’est peut-être elle qui m’a poussé dans
une autre direction», observe Loïse Lavallée.

Non seulement l’émotion du livre passe par son
contenu, d’une grande richesse, mais aussi par sa pré-
sentation matérielle, très révélatrice. Un rythme qui se
brise, comme le corps d’Eloise. Une page pour un
mot, parfois, quand la souffrance le commande.
«J’avais peur que ce soit excessif, mais ce qu’elle a
vécu est excessif», dit Loïse.

«Mais je ne voulais pas tomber dans la mièvrerie,
précise l’auteur. Ce livre est une fête, ce n’est pas mor-
bide. C’est une célébration à la vie», répétera Loise
Lavallée.

Et ce livre, Loïse Lavallée refuse de le voir.comme
une thérapie, supposée «guérir».

«Je ne veux pas me guérir de son passage, je vais
toujours m’ennuyer d’elle», conclut son auteure.

lobe lavallée

Fruitece du

EP fondiyn Deneess

 Floise
posterestante

Lettres
à une

entant disparue
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Lili Gulliver remet ca
avec un essai sur le
«chantage de pomme»
 

Kathy NOËL Sherbrooke
 

ili Gulliver, cette auteure de
L romans «osés» qui s’est aussi

incarnée en héroïne des temps
modernes, parcourant le monde et
son univers érotique, vient de pu-
blier un tout nouveau livre. Un
essai, cette fois-ci, sur la séduc-
tion...

Comment s'amuser, à séduire
l’autre, publié aux Editions de
l’homme, est en somme un joli ra-
massis de tous
les beaux mots
que ces mes-
sieurs dames,
à travers les
époques, ont
servi à l’élu(e)
de leur coeur.

«Ce n’est
pas un livre de
trucs et recet-
tes, s’em-
presse de pré-
ciser Lili
Gulliver. C’est
un livre qui
permet de re-
trouver ce
quest le jeu
amoureux. J’ai
choisi des
exemples suc- $%
culents pour -

revamper le chantage de pomme!»,
lance-t-elle.

Celle qui se définit comme étant
une «communicatrice en relation
sexuelle», déplore l’approche clini-
ue qui sévit aujourd’hui en ma-

tière de sexualité. Il faut rire un
peu plus, dit-elle, il faut dédrama-
tiser «la chose».

C’est dans la littérature du 18e
siècle que l’auteure est allée puiser
les phrases les plus élégantes qui
servaient jadis à se parler d’amour.
Ha! cette époque où l’approche
était, disons-le, peut-être un peu
plus romantique et poétique
qu’aujourd’hui.

Alors, pour remplacer le célèbre
«Tu viens souvent ici», ou encore,
le non moins connu «qu’est-ce
qu’un beau gars ou une belle fille
comme toi fait dans un endroit
comme ici», ou, si vous préférez,
l’unique «T’as d’beaux yeux tu
sais», Lili Gulliver, propose toute
une panoplie de nouvelles façons
dedire les choses...

Par exemple, messieurs, plutôt
que de dire : «T’es bien conservée
pour ton âge», allez-y donc avec
ces jolis vers de François Maynard,
poète du 18e siècle.
La beauté qui te suit depuis ton

premier âge
Au déclin de tes jours ne veut pas

te laisser
Et le temps orgueilleux d’avoirfait

ton visage

De l’inspecteur Maigret à l’Espagne,
Jean Forest explore l'envers des choses
 

Pierrette ROY Sherbrooke
 

choses. À la fois dans sa démarche personnelle,
dans sa tâche d'enseignant au département des

Lettres et Communications de l’Université de Sher-
brooke et dans son activité littéraire.

Car, à travers la psychanalyse qu’il aborde avec
la clé freudienne, une approche parmi tant d’autres
mais qui lui convient parfaitement, il a compris que
derrière le paravent de protection, l’apparence est
trompeuse.

C e qui intéresse Jean Forest, c’est l’envers des

Le partage
C’est d’ailleurs dans cette foulée qu’il inscrit, à

l’intérieur de la volumineuse rentrée littéraire de
l’automne 1994, trois nouveauxtitres, trois publica-
tions qui s’ajoutent aux sept qu’il a déjà à son actif.

Deux titres aux Presses de l’Université de Mon-
tréal, Notre-Dame de Saint-Fiacre, L'affaire Maigret
et Les archives de Maigret, Répertoire analytique de ses
sept cent enquêtes et, aux éditions Triptyque, Comme
c'est curieux.l’Espagne! constituent pour l’auteur
autant de manières de partager de belles découver- -
tes et l’inscrivent assurément, dans la rentrée,
commeun écrivain incontournable.

Car, sans nombrilisme aucun, Jean Forest est
convaineu du plus haut intérêt de ce qu’il a à dire,
résultat de la démarche qui l’a animé tout au long de
cette année sabbatique qui lui a donné l’opportunité
d’écrire, ce dont l’enseignement le prive, par man-
que de temps.

Passion Simenon
Passionné de Simenon et tout particulièrement

de Maigret - pendant ses études de Doctorat à l’Uni-
versité Laval, il pouvait dévorer trois romans en une
seule nuit -, il a voulu voir de plus près ce qui se ca-
chait derrière ce personnage qui, avec ses cent sept
enquêtes, occupe la moitié de l'oeuvre littéraire du
romancier.

«Il se trouve, dans la littérature, certains person-
nages qui sont devenus comme des légendes et,
parmi cux, se trouve Maigret. Tout le monde le con-
nait. D’ailleurs, une cnquéte menée a la fin des an-
nées 70 ct portant sur les auteurs les plus vendus
dans le monde cntier plagait la Bible cn premier,
puis, cx aequo. Lénine et Jules Verne et, en troi-
sième position, Simcnon. C’est dire commentil est
un auteur extrêmement populaire et comment Mai-
gre est un véritablement un héros populaire du
Xe siecle.» 
 

 

 

 

sont multiples.

 

Dans sa recherche, Jean Forest s’est tout particuliè-
rement intéressé à la position de Maigret par rapport à
la loi. Il l’a questionné et a constaté que ses attitudes

Il a aussi questionné son rapport avec ses propres sü-

En conserve l’éclat et craint de
l’effacer.

Pas mal hein? Le livre donne
également d’autres exemples un
peu plus «corsés» de chapitre en
chapitre avec, entre autres, une
partie réservée au libertinage et
une autre à l’anatomie…

«Déplorant la pauvreté et l’insi-
pidité des mots qu’utilisent nos
contemporains», Lili Gulliver a dé-
cidé de sortir les gens de la bana-
lité du quotidien.
«Nous sommes à l’ère des gran-

des communications et nous com-
muniquons de
moins en moins,
constate l’au-
teure. Le sexe
est traité
comme une ma-
ladie et jamais
comme un plai-
sir», ajoute-t-
elle.

Faisons donc
un jeu de tout
ça, s’est dit Lili
Gulliver, qui
était enceinte au
moment où elle
a eu l’idée
d’écrire ce livre.

«Je voulais
peut-être que
mon chum me
dise des affaires
fines, chuchote-

t-elle. Lisez-ça, ça va vous divertir
et peut-être vous rendre plus ima-
ginatif». Voilà ce que l’écrivaine
voulait dire aux lecteurs.

Originaire de Drummondville,
Lili Gulliver était journaliste à La
Presse avant de décider, il y a trois
ans, de se consacrer uniquement à
l’écriture. Elle a déjà publié trois
romans, qui sont les trois premiers
volets d’une oeuvre érotique,
L'univers Gulliver. Cette fois, elle
tente l’essai et elle entend bien ré-
cidiver.

Maisce livre sur la séduction ne
s’adresse pas qu’aux hommes! Lili
Gulliver demande aussi aux fem-
mes de ne pas décourager ces mes-
sieurs quand il les parfumeront de
tous ces mots doux.

Comment s'amuser à séduire
l’autre contient égalementdescita-
tions d’écrivains contemporains et
uébécois comme Denise Bombar-
ier, Hélène Pedneault et Yves

Thériault.

«Tout est dans la maniére de
dire les choses», affirme Lili Gulli-
ver.

Alors la prochaine fois que vous
aurez une nouvelle flamme et que
vous voudrez lui dire a quel point
vous appréciez sa beauté, essayez
donc ceci:

On dit qu’un angeest invisible,

Je n'en crois rien quandje te vois.

_ Si ça marche pas avec ga...

 

Téléphoto par Claude Poulin

 

agréable à lire.

 

  
FA

Avec trois nouvelles publications,l'auteur et enseignant Jean Forest
apparaît comme un incontournable de la rentrée 1994.

périeurs, de même que le rôle de Mme Maigret, sa fem-
me-mère, dans sa vie, autant d’avenues qui lui ont per-
mis d’intéressantes conclusions au sujet de son rapport
avecles figures paternelle et maternelle.

Les recherches entreprises pour la rédaction de L'af-
faire Maigret l’ont, bien sûr, amené à élaborer un fichier
lui donnant accès à l’essentiel de chacun des romans et
au détail de chacune des enquêtes, un travail laborieux
dont il a voulu partagerle résultat par la publication du
deuxième ouvrage.

«L'affaire Maigret ne constitue pas un livre didacti-
que mais propose une relecture qui donne l’opportunité
e comprendre certaines choses. Sa seule fonction, à
mon sens, est de permettre à ceux qui aiment Simenon
de rentrer en contact aveclui de façon autre. Je n’y offre
pas de portrait-robotlittéraire.»

L'Espagne, autrement
Tout commeil a voulu voir ce qui se cachait derrière

Maigret, Jean Forest a tenté de découvrir l’Es agne
sous un autre jour que celui qu’on lui connaît... et il y est
parvenu.

Un séjour de 15 jours, en février, loin des endroits
touristiques à la modeet déguisé en habitant du payslui
a permis d’entrer véritablement en contact avec les gens
et de découvrir la grande parenté entre leur tempéra-
mentet celui des Québécois.

Ce carnet de voyages, qu’il a écrit à chaud à son re-
tour, lui donne l’opportunité de tirer un peu surtout ce
qui bouge et plus particulièrement sur les conceptions
erronées quel’on a de ce payset de ses habitants.

«J'ai volontairement essayé d’offrir une Espagne de
faits divers, pas du tout philosophique mais plus proche
de l’instantané, du video-clip. Avec Comme c'est cu-
rieux... I'Espagne!, j'ai réussi à cerner ce qu’a été l’Espa-
gne, pour moi.»

Ce qui donne un petit ouvrage vif, mordant, et fort

Et, en attendant le prochain congé sabbatique qu’il
s’autorisera dans deux ans, Jean Forest poursuit l’ensei-
gnement, une activité vivifiante qui constitue pour lui
une manière d'apprendre ce qu'il ne sait pas, tout en
commençant à dépouiller les ouvrages des écrivains
«reçus» du Québec - nos classiques -, en prévision d’une
recherche sur la présence du père et de la mère chez ces
auteurs.

Jean Forest rencontrera le public aujourd’hui, au
Salon du livre de l’Estrie, et participera à la table-ronde,
en soirée, portantsurla littérature érotique.   
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Arts ef spectacles
 

Jlara Fabian
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Sherbrooke
 

n trois semaines seulement, son tout nouvel album inti-
tulé Carpe Diem (Saisirle jour) a atteint les 50 000 exem-

@s plaires vendus. Lara Fabian ne pourrait être plus heu-
re puisque son rêve d’enfant vient de prendre la couleur
e l’or…

: Entre cette chanteuse d’origine belge et le Québec s’est
produit un véritable coup de foudre. Coup de foudre pour
dettevoix qui vient commedes profondeurs de l’océan et qui
havire les barques les plus tranquilles, qui transperce les
peurs, même les plus durs. Celle qui fut un temps la plus
uébécoise des chanteuses belges devient peu à peu la plus

belge des chanteuses québécoises!

chanson
Si Lara Fabian a choisi le Québec pour y poursuivre sa

qarrière, c’est la faute aux gens d’ici. Car de toute façon, les
gens, c'est ce qui est le plus important pour cette jeune chan-
Ë

 

m
a
m
a

om
a

nd
]

use de 24 ans.
«Je suis tombée en amour avec les gens du Québec. J'étais

Heureuse ici et je crois qu’on ne peut pas être heureux per-
nnellementsi on ne l’est pas dans son milieu. J'ai trouvéici

J pasion du métier et le goût de travailler. Ici, les gens sont
rès minutieux et à la fois humainementtrès riches.»
1

La relève de la famille
Lara Fabian a grandi en Belgique, dans une famille où la

usique occupait une bonne place et où, surtout, elle a reçu
le courage et la force qu’il faut pour exercer un métier qui
l’est pas facile. Papa était un guitariste, qui a notammentac-
compagné Petula Clark dans les années soixante et soixante-
ix.

, Pour sa famille, Lara n’a que de bons mots. «Mes parents
m’ont beaucoup encouragé. J'étais un peu une relève pour
thon père, l’enfant qui reprenait ses rêves. Je viens d’un mi-
lleu modeste, où les rêves occupaient justement toute la
place mentionne l’enfant unique, qui ajoute qu’elle aurait
ien aimé avoir des frères et soeurs pour partager ce qu’elle

vit. Lara,la généreuse, autant dans l’âme que dansla voix.
« Lara dit avoir toujours voulu faire de la chanson. Dès l’âge
de 14 ans,elle se produisait avec son père dansde petites boî-
tes et participaient à des concours qui lui valurent d’être re-
arquée et qui l’amenèrent, à 18 ans, au prestigieux concours

Eurovision. Là, allait véritablementse poser le premier mail-
lon de la chaîne de circonstances qui l’a amené au Québec.

: C’était en 1988, Céline Dion triomphait à ce grand con-
urs réunissant plusieurs pays de l’Europe. Un peu plus loin
lerrière, en quatrième position, se trouvait Lara Fabian, avec
| chanson Croire, une chanson qui lui fit faire ensuite le tour
e l’Europe et des pays scandinaves. Une voix qui n'allait

donc pas passer inaperçu et que Céline elle-même aura re-
marqué.

: C’est avec une deuxièmepièce Je sais, que Lara Fabian fit
spn entrée au Québec. Une entrée remarquée et un coup de
foudre quasi-instantané et surtout réciproque. La chanson at-
teint des sommets aux palmarès de plusieurs stations radio-
Bhoniques.

; Cette voix, à la fois puissante et sensible, aura conquis le
coeur du Québec, là où les «chanteuses à voix» sont les bien-
venues. C’est ici qu’elle lancera son premier album,sur lequel
sont gravés d’autres succès comme Le jour où tu partiras, Qui

Une voix couleur d'or
pense à l'amouret J'm'arréterai pas det'aimer, qui dévoile aussi
les talents d’auteure-compositeure de Lara Fabian.

Sur Carpe Diem, son deuxième et tout dernier album, elle
signe d’ailleurs près de la moitié destextes. Carpe Diem (saisir
le jour), parce que c’est une philosophie de vie, la sienne dé-
sormais.

«L'idée m’est venue d’un film qui m’a beaucoup marqué
et qui s’appelle La Société des poètes disparus. Dans ce film
on démontre à quel point le présent est important, qu’il est
concis et qu’il faut le vivre pleinement», explique Lara.

«On a une seule chance de faire bien, poursuit-elle. Il faut
vivre chaque jour commesi c'était la dernière fois, faire tout
commesi c’était la dernière fois». Loin d’être bête, Lara Fa-
bian est animée d’une grande sagesse. Carpe Diem est à son
image, c'est ainsi qu’il s’est construit, car c’est ainsi qu’elle
chante, commesi chaquefois était la dernière.

Celle qui aime déléguer pour pouvoir se concentrer à faire
ce qu’elle fait le mieux, chanter. s’est entourée de collabora-
teurs de renom. Outre le producteur Rick Allison, qui est
aussi son compagnon de vie, elle s’est allié les talents de Ri-
chard Marx, Dave Pickell, Stan Meissner et Bruce Gaitch.
«Le plus beau voyage en musique que l’on puisse imaginer»,
dira Lara.

Eddy Marnay, «son prince», comme elle 'appelle, aura
également signé quelques chansonssur l’album.

«Je n’aurais pas pu être plus proche de ce que je voulais
faire, mentionne Lara Fabian en parlant de ce dernier bébé.
C’est ce que je pouvais faire de mieux en ce moment même»,
poursuit l'interprète de Tu l'en vas, premier extrait, qui sus-
cite une réaction forte chez le public et remporte une cin-
quièmeposition au palmarèsradiofax.

Un travail d’équipe
Lara Fabian ne prendra certainementpas seul le crédit de

ce succès. «Je suis public avant d’être artiste», dit-elle. Quand
elle écoute un disque, elle veut toujours savoir à qui revientle
mérite. Alors quand on parle de son album a elle, la longue,
très longue liste de remerciementà la fin de son compactfait
foi de cette grande générosité.

Si elle n’ignore pas les gens qui collaborent avec elle, elle
conserve aussi un grand respect pour son public. Ces gensqui,
dit-elle, posent un grand geste quand ils prennent la peine
d’acheter un billet de spectacle.

«C’est un cadeau qu’il ne doivent pas oublier, souligne-t-
elle. Je déteste les shows de micro, j'ai trop de respect pour
les gens. Dans un spectacle, on développe les chansons. Il y a
beaucoup de choses qui se passent, c’est magique», fait part
l’artiste.

Magique, certes, quand elle interprète, par exemple, la
chanson Je suis malade de Serge Lama. L’étonnementdansles
yeux des spectateurs et les nombreuses ovations l’auront con-
vaincue;elle allait la mettre sur Carpe Diem.

«Quand j’écris et que je chante, je transpose des émotions,
j'exorcise des choses. Une intensité ne se travaille pas et je ne
crois pas qu’une émotion ne fait que passer, elle reste, si on la
chante avec le coeur», affirme-t-elle.

La scène, c’est l’heure de vérité pour cette jeune fille qui
se dit extrêmementexigeante envers elle-même,parfois insé-
cure, prête à douter de tout.

Pour s'évader un peu, c'est vers le cinéma qu’elle se
tourne et qui devient une source où elle peut puiser pour
écrire des chansons. Comme son idole, Barbara Streisand,
qu’elle a écouté des millions de fois, elle aimerait éventuelle-
mentfaire un saut du côté du grand écran un jour.

Lara Fabian entreprendra en novembre unesérie de spec-
tacles à Montréal et en région, dont plusieurs sont déjà à gui-
chets fermés. Elle reviendra en Estrie après les Fêtes, à la
Salle Maurice-O’Bready. La date reste à confirmer.

 Téléphoto par Claude Poulin

l'album Carpe Diem de Lara Fabian est déjà vendu à plus de 50 000 exemplaires.
Le rêve de lo chanteuse s’est changé en or...
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A près douze ans d’absence sur

 

disque, Angèle Arsenault re-
vient à la charge avec un

dixième album intitulé 7ransparente.
Transparente, parce qu’elle se dé-
voile maintenant au grand jour,
parce que l’éternelle boute-en-train
a aussi ses moments de tristesse et
ses préoccupations.

En 1977, elle marquait le monde
musical québécois et connaissait un
véritable succès avec Libre, un
album qui s’est vendu à plus de 300
000 copies et sur lequel on retrou-
vait les inoubliables Moi j'mange et
Je veux toute la vivre ma vie. Angèle
Arsenault goûte alors à la célébrité,
une célébrité qu’elle croyait éter-
nelle.

: «C’est parti très gros, mentionne
Angèle. Tu penses que ça va tou-
jours être comme ça, tu vis dans un
monde irréel», ajoute l’auteure-
compositeure-interprète acadienne.

> Voila donc que les années 80
s'avancent et donnent le ton à la
rhusique. Les chansons d’Angèle n’y
trouvent plus vraiment leur place.

© «La mode avait changé, dira-t-
elle. Les gens n’avaient plus vrai-
ment envie d’écouter mon genre de
chansons et dans leur tête, Angèle
Arsenault, c'’était resté oi
j'mange», observe la chanteuse.

 

a 

 

Téléphoto par Claude Pou-in

Angèle Arsenault est de retour en chansons avec de la bonne humeuret une touche d'humeurdans ses bagages

Ses débuts comme comédienne

* Mêmesi pendant douze ans, elle
n’a pas offert de chansons à son pu-
blic, Angèle Arsenault n’a pas
chômé pour autant. Ainsi, les en-
fants ont-ils pu la voir sur le Canal
Famille, où elle a incarné le person-
nage de Ticotine dansla série télévi-
sée Alphabus. Ce que peu de gens
savent peut-être est qu’elle a écrit et
chanté, et continue toujours de lc
faire, pour l’émission Sesame Street.

Angèle Arsenault a également
travaillé à la radio, autant à Québec,
à Montréal qu’à Moncton, notam-
ment cn coanimant l'émission Le
Radio-café Provigo avec Benoit Mar-
léau, sur les ondes du défunt réscau
Radiomutuel.

  

En 1992, Elle entreprend une
tournée de spectacles avec les chan-
sons de la Bolduc, à qui on l’avait
souvent comparée. Le spectacle
Bonjour Madame Bolduc fut pré-
senté au Québec, en Ontario et dans
les Maritimes.

«Un peu comme moi, La Bolduc
voulait remonter le moral des gens,
mais je me disais, la Bolduc est
morte, elle, moi,il faut que je conti-
nue!» Petit à petit, l’idée faisait
donc son chemin...

Pendant ces années. celle aura
égalementfait ses débuts comme co-
médienne dans la série télévisée Au
nom du père et du fils. Elle y incar-
nait le rôle d'Ernestine, la servante
du curé. Méconnaissable! Elle aime-

  

rait bien poursuivre dans cette voie,
parallèlement à ses chansons.

Du travail, autant qu’elle en vou-
lait, mais toujours pas de chansons...

«J'avais fait beaucoup de disques
et la mode avait changé. J'avais be-
soin de vivre autre chose. j'avais be-
soin d'évoluer, de changer de look,
c’était moi ça, je suis faite comme
ça», explique Angèle.

Le résultat d’une longue réflexion

Son 10e album, Transparente,
qu’elle sort après douze ans d'ab-
sence, raconte ce cheminement
qu’elle a vécu. C'est un peu le résul-
tat d'une grande introspection.
Transparente est un disque très dé-

 

nudé, avec souvent le piano comme
seul accompagnement. Bref, une
nouvelle Angele plus...transparente.

«Je ne veux plus montrer seule-
ment la gaieté, je veux aussi montrer
moncôté poétique, amoureux et ré-
fléchi, dit-elle. Dans Transparente,
on mevoit telle que je suis. C’est de
l'émotion à l’état pur». poursuit-
clic.

Ce dernier compact contient les
préoccupations d’Angele Arsenault.
touchée elle aussi par tout ce qui
l'entoure. Bien sûr elle chante en-
core ses angoisses et ses envies avec
humour, mais avec peut-être aussi
un brin de sensibilité supplémen-
taire, qui contient toutes ces années
oùelle s'est remise en question.

 

Mais il y a aussi sur son disque
des moments plus intenses comme
Grand Pré, entre autres, qui relate
l’histoire de la déportation des aca-
diens. Grand Pré. qu’elle aura pris
sept ans à écrire à force de chercher
ses racines un peu partout, jusqu’en
Europe.

«On dit qu’il faut savoir d’où
l'on vient pour savoir oll 'on va»...

Alors, clle a étudié l'histoire, de
la déportation a nos jours, et tout
cela à donné Grand Pré, un hymne à
la vie, à son Acadie natale.

Les thèmes qui la touchent de-
puis toujours sont gravés sur ce der-
nier compact. La bouffe et l'humour
de Moi j'mange sc retrouvent dans

Angèle Arsenault: «Je suis revenue
parce que je ne pouvais plus me taire»

La danse des obèses. Y a une étoile
pour nous devient C’esttoi l'étoile.

«Pendant 15 ans,j'ai chanté qu’il
y avait une étoile pour chacun de.
nous, jusqu’à ce que je me rende ‘
compte que l’étoile, c'était nous et -
qu’il faut la faire briller, il faut se va-
loriser soi-même et arrêter de met-
tre tout sur la faute des autres», fait ,
part l’artiste. :

Elle écrit ses chansons comme
elle vit, étape par étape. Parce
qu’elle change, elle évolue et ses
chansons la suivent. Elle touche ét
retouche ses textes à mesure qu’elle
avance.

«Mes chansons sont ma vie. Ma
vie avance, mes chansons avancent!
lance Angèle Arsenault. C’est cha-
que fois comme une petite autobio-
graphie, alors ça prend du temps!»
mentionne celle qui n’a pas perdu
son grand sens de l'humour.

Quand elle endisque, c’est donc
qu’elle met un point sur une partie
de sa vie. Alorssi elle chante encore
Envoyez-moi un homme, détrompez- .
vous, puisqu’elle l’a enfin trouvé son
homme! Un mariage est même
prévu pourle mois dejuin.

Une deuxième jeunesse

Angèle Arseneault brûle d’envie
de retrouver son public, de I'attein-
dre encore avec ses mots et sa musi-
que. Elle prévoit entreprendre une
série de spectacles en février pro-
chain. «J'ai hâte de repartir», dit-
elle fébrile. Maintenant, elle ne veut :
plus s’arrêter.

«Je vis une deuxième jeunesse.
J'ai envie de jouer au golf, de faire
du ski, j'ai envie d’être bien et
quand on est en amour, ça aide! Je
veux participer, j'ai plus envie d’être
déprimée...»

Energique et dynamique, à 50
ans, elle exprime sa totalité. Plu-
sieurs se demandaient où elle était
cachée, ce qu’elle faisait. «On s’en-
nuie de vous!» avaient claironné
d'autres artistes. Alors la voilà qui
rebondit.

«J'avais besoin de savoir que les.
ens voulaient encore de moi», con-
ie-t-elle.

nault sur son album, parce que je ne
pouvais plus me taire… ,
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Je suis revenue, dit Angèle Arse- »
‘
+
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usique actuelle, expérimen-
M tale, jazz, rock? En tout cas,

les frontières, René Lussier
n’en connaît pas, c’est évident. En

entendant son
nouveau disque
compact, intitulé

vrage, On a la con-
viction profonde
de se trouver de-
vant du classi-
cisme en devenir.
On ré-écoutera le
disque dans 20

ans, 30 ans, avec le même plaisir,
cette fois en lançant à ses amis,
dans une conversation, quelque
chose comme: «De ces temps-ci,
j'écoute mes classiques: Fripp, Min-
gus, Lussier».

disques
Hey man, tu cherches «autre

chose»? Tes tanné des «patterns»
-établis? As-tu entendu Lussier?

= - Et vous Monsieur, Madame,
vous cherchez un créateur qui ré-
“flète le monde d'aujourd'hui, mais
«ävec un art incontestable? Il faut
“écouter Lussier. &

+ Un de mes amis m'alancé en fin
w,

C Michel
RONDEAU

 

 

 

 

Le corps de l'ou-

de semaine: «Moi, jaime ça, un
compositeur qui s’adresse 4 mon in-
telligence musicale. Je me sens res-
pecté.» Etj'ai ajouté: «Moiaussi. Je
D’aime pas qu'on me ménage en
croyant que je ne comprendrais
pas.»

ya à rêver, C'est tout. «A voyager»,
dit Lussier lui-même.

L’artiste offre un ensemble de.
pièces composées entre 1978 et
1994, C’aurait pu présenter des
écueils. Pourtant, l’album ne man-
que aucunement d'unité. On a sim-
lement l'impression de vivre une

Ristoire avec ses différentes atmos-
phéres, ses douceurs, ses tensions,
ses moments de plaisir, ses instants
de tristesse, ses temps de réflexion,
ses pointes d’humour, ses éclats de
rires. C’est parfaitement enchan-
teur comme «voyage».

Lussier explore abondamment
les possibilités des instruments tout
en nous faisant connaître le daxo-
‘phone, qui serait um instrument
composé d’une, planche mince sur’
laquelle on joue de l’archet tout en
roulant sur la planche une pièce de
bois de forme ovale grâce à laquelle
on modifie les notes. En tout cas,
c’est ma compréhension de la na-
ture de cet instrument créé en 1987
par le guitariste allemand Hans

“Reichel. René Lussier est le seul

Car il n’y a pas à comprendre. Il

w

musicien d’Amérique du Nord à en
jouer.

Le daxophone passe lentement
de la catégorie des instruments de
bruitage à celle d’instrument mélo-
dique. À ce point que dans l’une de
ses pièces, Chercher l’erreur…, René
Lussier donne l’impression qu’il
s’agit du chant d’une soprano modi-
fié techniquement, on ne sait trop.
C’est à la fois hallucinant etjoli.

Le corps de l'ouvrage compte
uñe douzaine de pièces, dont plu-
sieurs mettent les cuivres en ve-
dette, mais on entend aussi d’autres
intruments commela flûte, le pic-
colo, la contrebasse, l’alto, de
mêmeque la basse, des guitares et
des percussions, sans compter le
daxophone. Tantôt, on a affaire à
de petits ensembles, tantôt à de
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rands ensembles. Parmi les pièces
es plus accrocheuses peut-être: Un
saumon, qui fait sourire, Épinette,
qui fait froncer les sourcils, Ligne
blanche et Nuit et silence qui sont
porteuses d’atmosphères différen-
tes.

Ce nouvel album est assurément
l’un des plus importants ouvrages
offerts par un artiste en musique
depuis longtemps.

René Lussier avait offert Le tré-
sor de la langue en 1990. Dans ie
nouveau disque, pas une parole.

 

Le corps de Pouvrage
René Lussier
Ambiances Magnétiques
AM 029 CD
 

 

 

René Lussier: le classicisme en devenir
DU SOLIDE ROCK FUSION

Une semaine de vacances d’au-
tomne m’a empêché de rencontrer
et d’entendre le groupe québécois
«Visible Wind», venu offrir un
spectacle au Café du Palais il y a
peu. Comme j'avais au moins dé-
cidé de parler de son plus récent
album danscette chronique,j’ai mis
le disque sur mon lecteur en fin de
semaine dernière avant même
d’avoir lu les documents reçus en
même temps que le disque. Sans sa-
voir donc à qui j'avais affaire, à
quelle sorte de musique.

Surprise! Ça s’est mis à venter, à
ronronner, à tonner aux premières
notes et, au lieu de continuer mon
poutinage autour de moi comme
J'avais prévu de le faire,je suis resté
huit minutes et 44 secondes au beau
milieu du salon à sourire de plaisir.
Du bon rock fusion, le rejeton du
rock progressif.

«Ça ressemble à Pink Floyd!»,
que j'entends crier derrière moi
par-dessus le son, énergique qui
s’échappe de mes haut-parleurs.

—Oui, mais c’est meilleur que
- «Division Bell», que je lance en
- tiant, pensant à lancer ce clin d’oeil
dans ma chronique. Mais je ne le
férai pas: les fans de Pi Floyd
m’ont déjà à l'oeil depuis que jai
écrit ma. déception au sujet du. der-
nier disque du célèbre groupe. -

lade intitulée Winter night, moins

Bon, ceci dit, le disque de Visis
ble Wind, Emergence, n’est 2
copie conforme de ceux de Pink
Floyd. On y sent des influences,
comme d’Alan Parson Project, me
semble-t-il, mais Visible Wind a sa
personnalité propre. La dernière
pièce, une ballade, We'll Meet
Again, ressemble toutefois vraiment
à certaines de Pink Floyd.

En plus de l’introduction, qui;
s'appelle Emergence, c’est peut-être:
Nemesis qui est la pièce la plus forte
du disque. Elle rappelle unpeu le 4
groupe Sugarloaf, qui avait -cer- |
fains s’en souviendront- donné la
pièce Green Eyed Lady.

Certains connaissent peut-être
aussi la pièce Face à la télévision,
qui a atteint le troisième échelon du
palmarès francophone. Le prochain ‘
extrait de l’album est lancé ces“
jours-ci. Il s’agit d’une bonne bal-

   

musclée que l’ensemble du disque.

Emergence a été réalisé par Jean-
Yves Thériault (ex-Voïvod), mixé
ar Denis Savage (Céline Dion,|
Roch Voisine) et gravé par Bill,
Kipper (Tangerine Dream). Aq

A

 

Emergence 3
Visible Wind 5
MZ7001
  
 

Festival du film francophone de Namur

Le Secret de Jérôme ra
 

Michel DOLBEC Paris (PC)
 

film de fiction du cinéaste aca-
dien Phil Comeau, a raflé trois

récompenses au 9e Festival interna-
tional du film francophone de
Namur en Belgique.

mn ry

cinema
IEEE
Myriam Cyr a reçu le «Bayard

d’or» de la meilleure comédienne
pour son rôle de Juliette. Phil Co-
Mmeau a aussi décroché le Prix du pu-

li Secret de Jérome, le premier

 

“Irrésistible.”
-Serge Dussault, LA PRESSE

Forrest GUMhs

A

blic et le Prix du jury des jeunes, ré-
compensant un premier film «qui
valorise l’identité des peuples et des
cultures».

Le quatrième Festival du cinéma
québécois de Blois, dans la vallée de
la Loire, a de son côté honoréla co-
médie Louis 19, de Michel Poulette,
en lui décernant sa «Salamandre
d’or» remise au film le plus apprécié
par le public.

Le Festival de Blois, comme tou-
tes les manifestations consacrées a
une seule cinématographie, n’est pas
une compétition. Mais depuis l’an
dernier, les spectateurs peuvent
voter pour leur film préféré.

Les organisateurs du festival es-
pèrent ainsi attirer l’attention d’un

 

FRANÇAISE ja

TOUS LES SOIRS: 9:10 _DIM.: 3:20 - 9:10

Pour tous ceux qui rêvent d'être choisis,

et qui nel'ont pas été…voici votre chance.

RICK MORANIS ED O'NEILL

SGEN VERSION

distributeur français sur la produc-
tion élue. Et le distributeur qui sor-
tira le film d’ici un an aura droit à
trois copies gratuites de l’oeuvre.
Cela représente environ 35000 FF
(9000 $), ce qui n’est pas une
somme négligeable pour un petit
distributeur.

Jusqu’ici pourtant, cet argument
n’a guère eu de poids. Le gagnant
de la première Salamandre d’or l’an
dernier, Le Sexe des étoiles de Paule
Baillargeon, n’a pas jamais trouvé
preneur bien qu’il ait aussi remporté
un prix au Festival des films de fem-
mes de Créteil. Les trois copies sont
donc perdues.

À Blois, on estimait que Louis 79
a de meilleures chances de séduire

les, Petits)

GEANTS
v.fde LITTLE GIANTS

 

sélection officielle Cannes 24
DIDIER FARRÉ et GAUMONTprésentent
+ 3 HIPPOLYTE GIRARDOT YVAN ATTAL RICHARD MASUR

SANDRINE KIMBERLAIN CHRISTINE PASCAL NANCY ALLEN

ETT
MANIERE,UN-TON,UNMYSTERE,QUINOUS
GARDENTJUSQU'ÀLAFIN PRISONNIERDEL'HISTOIRE

u DE ERIC ROCHANT
“Un film convaincant et réussi .”»royLa TrieumE

fle trois prix
un distributeur: il a été coproduit
(minoritairement) par la France et
jouit déjà de certains appuis.

L'ensemble des films projetés
pendant les cinq jours du Festival
(qui proposait notamment une ré-
trospective Léa Pool et le panorama
de la production récente) a attiré
11 000 spectateurs, un peu plus que
l’an dernier. «La mayonnaise a pris.
Nous sommes maintenant solide-
mentinstallés», résumait les organi-
sateurs.

Pendant le festival, le maire de
Blois, l’ex-ministre de la Culture
Jack Lang, a remis les insignes de
l’Ordre des arts et des lettres à la
réalisatrice Léa Pool et au cinéaste
animalier Jean-Louis Frund.

 THE RIVERWILD‘
 

DIM.: 1:15 - 3:30 - 7:05 - 9:15

«ATTENTION,CHEF-D'OEUVRE.»
PEU 7

Après «LES YEUX NOIRS» a
et «URGA»

le nouveau film de Nikita Mikhalkov

«Un monstre de séduction qui sait pertinemment
faire rire et encore mieux émouvoir» es Adi”,
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Une fin de semaine

devant la caméra
Sainte-Catherine-de-Hatley (YR)

-Les Ateliers d’Acting, de Rock Fo-

rest, proposent aux intéressés de 17 à
35 ans une fin de semaine inoublia-
ble, en compagnie de Marina Orsini.
Pascal Auclair, Michel Charette.
André Lacoste et Louis Villeneuve.

Les participants, dont le nombre
est limité, pourront expérimenter
l’interprétation d’une scène pourle
cinéma, le jeu devant les caméras, la

| préparation aux auditions et le pla-
teau de tournage.

L'activité aura lieu aux Berges Do-
minic Savio, à Sainte-Catherine de
Hatley, du vendredi 21 octobre, (9h,
‘au dimanche 23 octobre, 18h. 

ÉCHOS DUMONDEARTISTIQUE

  

Marina Orsini

Quinze tableaux de la collection «DON ICI»

à La Poudrière de Windsor

Windsor (BM) - Le Centre culturel et patrimonial La Poudrière de
Windsor présente, jusqu’au 6 novembre, une quinzaine de tableaux de la col-
lection «DON ICI», offerts au printemps dernier au Musée des Beaux-Arts
de Sherbrooke.

La quinzaine de tableaux en montre à Windsor sont des oeuvres abstrai-
tes, hyperréalistes et naïves qui, par leurs sujets et techniques, font partie de

 

MUSIQUE COUNTRY, POPULAIRE ET RÉTRO
DANSE SOCIALE

Tousles vendredis et samedis d'octobre

GRAND PRIX ORFORD
900, boul. Bourgue

Omerville 868-0723
Sortie 123, autoroute 10-55 70515 
   

  

l’histoire de la peinture canadienne
des trente dernières années.

Il faut rappeler que la compagnie
ICI Canada fut longtemps connue
sous le nom de C-I-L qui auparavant
s’appelait Canadian Explosives Ltd.
D'ailleurs, en 1911, celle-ci prit
charge des opérations de La Pou-
drière de Windsor et ce, jusqu’à la
fermeture de l’usine de poudre wind-
soroise en 1922, où, parla suite, la
compagnie Canadian Explosives Ltd
concentra ses activités à son usine de
McMastervilee, située près de Be-
loeil.

Enfin, soulignons que c’est grâce à
la collaboration des dirigeants d’ICI
Canada Inc. et du directeur du
Musée des Beaux-Arts de Sher-
brooke, Michel Forest, que le projet
de présenter à La Poudrière de
Windsor une partie des oeuvres de
cette collection privée fut rendue
possible.

Le Centre culturel et patrimonial
de Windsor est ouvert du mercredi
au dimanche de 13h à 17h.
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Yves Soutière: «Mon métier, c'est d'offrir mon
corps comme uninstrument de création du rêve»
 

Montréal (PC)
 

dans la série télévisée Mourir

| e comédien Yves Soutière a vu

d'amour, diffusée sur les ondes
de Radio-Québec, une occasion en
or de pratiquer son métier commeil
le conçoit, commeil aimele faire.

Il s’agit d’une grosse production
qui a nécessité dix mois de tournage.

i les deux principaux acteurs sont
présents durant les dix émissions,
Mourir d'amour nous fera voir plu-
sieurs autres comédiens dans des
rôles épisodiques.

Il reste que c’est sur les épaules
d”Yves Soutière et de Lydia Andreï
que repose la série. À chaque heure
e diffusion, les deux principaux

personnages changent de peau,
d'époque, de rythme et parfois d’ac-
cent. Et c’est sans parler des impor-
tantes transformations physiques,

Un défi de taille, mais qui est à
la mesure des ambitions d’Yves Sou-
tière. «La façon dontje conçois mon
métier d'acteur, c’est d’offrir mon
corps comme un instrument pour
créer des personnages,créer du rêve
et de l’illusion, dit-il.

     
Photolaser PC

Le comédien Yves Soutière a vu dansla série télévisée Mourir d'amour
une occasion en or de pratiquer son métier commeil le conçoit.

«J'ai travaillé fort au niveau de
l'énergie des personnages pour ne
pas que ça devienne un show de
clowns où on se déguise», ajoute-t-
il.

Les scénarios étant écrits par dix
auteurs différents, c’est donc aussi
dans dix univers différents
qu’évoluent les deux principaux co-
médiens. Une histoire d’amour et de
réincarnation.

De se promener d'une histoire
d’amour à l’autre luj aura-t-il permis
de tout comprendre sur l’amour et
ses mystères? Hélas non, dit en riant
le comédien, avant d'ajouter plus sé-
rieusement que son côté observa-
teur lui permet, dans la vie quoti-
dienne, de capter des choses qui
l’aident à nourrir son travail d’ac-
teur.

«Je ne suis qu’un instrument
émotif qui va donner de l’informa-
tion qui fut perçueailleurs. Par con-
tre, c'est certain que lorsque ça te
passe par le corps, il te reste tou-
jours quelque chose.»

Pour ce qui est de la réincarna-
tion, c’est une autre histoire. «Pour
moi, la réincarnation est un concept
auquel je suis tenté de croire. Je
trouve qu’il s’agit là d’une belle his-

 

Angèle Dub
 

Ottawa (PC)
 

l'y a plus deux ans, la violoniste
Angele Dubeau décidait de gra-

_ver sur disque, pour la premiere
fois, une oeuvre majeure du compo-
siteur allemand Georg Philipp Tele-
mann, Douze fantaisies pour violon.
Un compositeur méconnu qui a
connu ses meilleurs moments alors
que l’Europe explosait, au tournant
du 18e siècle.

«En travaillant les partitions de
ses «Douze fantaisies», j'ai décou-
vert de petits bijoux, rappelle An-
gèle Dubeau. Pétais enceinte et le
projet Telemann est vite devenu
mon «projet-bébé». Jai mis plus de
deux mois pour décortiquer cette

musique.»
. Ce travail terminé et l’enregis-
trement du disque complété, Angèle
Dubeauvoulait pousser son «projet-
bébé» d’une coche et le traduire sur
scène.

«Mais je ne voulais pas me re-
trouver seule sur scène au violon. Il
est physiquement difficile d’écouter
un concert-solo au violon pendant
près de deux heures. J'ai songé à di-
vers trucs dont un élément de
décor.»
A force d’y penser, elle a finale-

ment mis le doigt sur l’ingrédient
tant recherché. Pourquoi pas un
concert violon-narration où un co-
médien lirait des textes se rappor-
tant à la vie de Georg Philipp Tele-
mann et à son oeuvre?

«Jai demandé à une amie, Do-

 

 

Montréal PC

Simoneau est actuellementau
Japon où il se prépare à réali-

ser la super minisénie Gai Jin,
adaptée du dernier roman. de

- James Clavell. Cette minisérie. de,
huit heures sera diffusée par le ré-
seau NBC,

Kk réalisateur québécois. Yves

18e siècle et met en scène les des-
cendants de deux autres célèbres

gun. On se souvient que l’adapta-
tion télévisée de Shogun avait fait
un véritable malheur. Les Améri-
cains s’étaient passionnés pour
cette saga dans le Japon du Moyen
Âge, découvert par un valeureux ‘pilote nommé Blackthorne. Le

Yves Simoneau
tournera Gai Jin
LJ Lominisériestfiréedudernier James Clovelf

 rôlé était

Gai Jin se déroule au Japon-au’ tourne en‘anglais. D'abord à To-po g

romansde Clavell,Tai Pan et Sho-

Pr

  

 

 “interprété par Richard-
Chamberlain.” ER

- Yves Simoneau, 38 ans, est
maintenant. installé a Hollywood"
après avoir tourné plusieurs films”
au Québec, Notamment Pouvoir
intime et Dans le ventre du dragon,
Il à commencé sa carrière à 17 ans:
comme assistant-caméraman:à Ra--
dio-Canada à Québec, sa ville na-
tale. Il a vite. gravi les échelons.-
Depuis: 1990, Yves Simoneau

ronto et maintenant a Hollywood.

La série Gai Jin sera tournée au’
Japon et enAustralie. Les acteurs .
ne sont pas encore choisis. Le
tournage doit commencer en jan--
vier et prendra quatre mois. Gai-
Jin est le mot utilisé parles Japo-:
nais pour désignerles étrangers. |  

 

CONSEIL
DES ARTSETDES LETTRES

/ DU QUÉBEC

5 Je

Les personnes intéressées
peuvent soumettre leur
nom où celui d’autres
personnes répondantaux
exigences, et doiventfaire

parvenir leur curriculum
vitæ, en précisant leur(s)

domaine(s) de compétence,

avant le 7 novembre 1994,
à l'adresse suivante :

Conseil des arts
et des lettres du Québec
a/s M. Ghislain Roussel
Secrétaire du Conseil

| 79, boul, René-Lévesque Est
; 3° étage
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minique Proulx qui écrit extrême-
ment bien de m’écrire des textes sur
le compositeur et son temps. Après
avoir lu ses textes, j'étais renversée
tellement ils collaient aux «Douze
fantaisies». Par moments, j'ai eu
lPimpression qu’ils avaient été rédi-
gés en fonction des musique de Te-
lemann. Il y en a dix et c’est le co-
médien Guy Jodoin qui joue le rôle
du fantôme de Telemann. On a
greffé une mise en scène et le spec-
tacle qui dure plus d’une heure
trente, passe rapidement. H s’agit
d’un très beau mariage.»

Démythifier la musiqueclassique

Pour la violoniste Angèle Du-
beau, le concert-concept et l’_émis-
sion qu’elle a concoctée, Faites vos
gammes, diffusée les dimanches à
15h00 à la télé de Radio-Canada,
s’inscrivent dans une démarche per-
sonnelle, visant à démythifier et ren-
dre le plus accessible possible, la
musique classique. Elle y reçoit des

eau démythifie le classique
jeunes musiciens de 7 à 16 ans.

«J'aime abaisser des clôtures et
non les sauter, précise-t-elle. Je me
fais des cadeaux et j'ai souvent l’im-
pression d’en faire au public. D’ail-
leurs, le plus beau cadeau qu’on
puisse m’offrir, c’est lorsqu’un spec-
tateur vient me voir après un con-
cert et qu’il me dise qu’il a aimé ça
et qu’il va revenir. Là, j'ai l’impres-
sion d’avoir accompli quelque
chose.»

Ce qu'Angèle Dubeau avait vrai-
ment le goût de faire a pourtitre
Faites vos gammes, cette nouvelle
émission de télé de Radio-Canada,
en ondes depuis le début de septem-
bre.

«Mon bébé», fait-elle remar-
quer. À part Les Beaux dimanches,
la télé se faisait plutôt silencieuse en
matière de musique classique. Jai
écrit commeça, un projet d’émission
et j'en ai parlé à mon mari et impré-
sario. Il m’a dit que j'avais quelque
chose de très bon entre les mains.»
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ontle plaisir d’inviter 200 personnes
à la Grande Première du film
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Mercredi le 26 octobre 1994
à 19h30 au cinéma Carrefour de l'Estrie
 

* Le concours débutele 8
octobre pourterminerle
19 octobre 1994.

* Fac-similés du coupon
de participation faitsàla Nom:

Pourassister à la Grande Première du film «NOSTRADAMUS» présentez-vous,le
19 octobre 1994 à 9h00 à la Station au 25 rue Bryant, Sherbrooke avec le coupon ci-contre
dûmentrempli, Les premiers arrivés recevront un laissez-passer pour 2 personnes.

 

main acceptés.

* Le texte des règlements Adresse:
 

relatifs à ce concours
est disponible chez ,
CFPDistribution. Ville: 

* La valeur des prix offerts
est d'environ $1 844,00. Code postal: Tél:

69737   

toire, c’est rassurant de croire que
peut-être.»

Pour accepter ces dix rôles dans
Mourir d'amour, Yves Soutière n'a
pas eu d'autre choix que de laisser
tomber son personnage du docteur
Philippe Lafrenière, qui reviendra
dans Le Sorcier, la suite de Au nom
du père. Une décision qui ne fut pas
facile à prendre.

«Ce fut très décevant pour moi
de ne pas pouvoir terminer ce pro-
jet, moi qui ai l'habitude de mener à
bon port ce que j'entreprends. J’ai-
mais beaucoup ce personnage qui
m'avait amené à m’ouvrir en tant
que comédien. Mais je n’avais pas le
choix.

«Je suis un peu émotif par rap-
port à ça. À un moment donné,

J'étais même en maudit que le «des-
tin» m'empêche de faire la suite
d'Au nom du Père. Mais comme le
tournage a été retardé, Claude Hé-
roux n’a pu me donner confirmation
que trois semaines avant le début du
tournage.»

Comme Yves Soutière avait signé
son contrat pour Mourir d'amouret
qu’on ne pouvait pas déplacer les
dates de tournage des scènes dans
lesquelles paraissait le Dr Lafre-
nière, c’est un autre comédien qui
prendra la relève.

C’est Richard Ciupka qui a réalisé
les cinq épisodes québécois de cette
coproduction et François Dom-
pierre qui a fait la musique. La télé-
série sera également diffusée sur les
ondesde France 3.
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DISTRIBUTION

SAM-DIM A 1H20,3H20,5H20,7H20 ET 9H20.
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LE GOUVERNEMENT . FA
LUI A APPRIS A TUER. SE 3
AUJOURD'HUI, IL MET ç ; ;

SES TALENTS AU SERVICE
D'UNE FEMME QUI CHERCHE

À SE VENGER DE LA
PEGRE DE MIAMI.
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WARNER BROS. PRESENTS
A JERHY WEINTRAUB PRODUCTION A FILM By LUIS LLOSA SYLVESTER STALLONE SHARON STONE

JAMES WOODS “THE SPECIALIST" wit ROD STEIGER ano ERIC ROBERTS “%JOHN BARRY —o&@H.J. LOUIS
H&SISTEVE BARRON & JEFF MOST ano CHUCK BINDER "FRALEXANDRA SEROS

~<gJERRY WEINTRAUB °*“%LUIS LLDSA
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE. TOUS LES SOIRS À 7H40 ET 9H65.
SAM-DIM A 1H10,3H20,5H30,7H40 ET 9H55.
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Village Vietnamien    
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185, rue Alexandre,
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FINE CUISINE

VIETNAMIENNE
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Ouvert 7 jours

566-7494
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TABLE D'HÔTE
Maison du BifteckAndrew DU LUNDI AU VENDREDI

Ohfobertesf À L'HEURE DU MIDI.au

> “PLACE PATON TABLE D'HÔTE USaeax i

—MOIS D’'OCTOBRE— SPORTS i
. x UY

OKTOBERFEST -

Choix d’entrées
Choucroute garnie

bavaroise - 1495
Saucisses allemandes,

choucroute et frites 1293

Lapin à l’Alsacienne 1695
Choix de desserts et café

AUSSI DISPONIBLES:
Assiettes de

KnacsWust apace ff] STEAK MONSTRE
Peperette

3 593 RIBSTEAK 16 oz 0°° STEAK AU PORE 97°

%
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Knack Wurst

Debreziner

avec choucroute

et frites . T-BONE 16 oz 095 STEAK PÉTILLANTr 9%
Bières allemandes    

 

DIMANCHE.

SUPER BRUNCH
GRAND CHOIX DE PLATS CHAUDS ET FROIDS, DESSERTS pronoronspécu

—
Moins de 12 ans/ Ye PRIX| 895

Fine Cusine - 286, rue Alexandre, Sherbrooke

Apportez votre vin 566-0967

 M. Mario Tétreault désire inviter
clients ct amis à venir déguster scs

plats raffinés et savoureux dans l'am-
biance intime ct chaleureuse de son
nouveau restaurant.

Table d'hôte midi et soir

243, rue Alexandre

Pourrréservations::822-4678

Moins de 3 ans/ GRATUIT enfants avec clown
 

[FYod[Ee]ai

«+FAITAS %i.. 795
PROMOTION SAMEDI AUSSI DISPONIBLE

 

 

restaurant

la Rose
des Sables

SUPER BUFFET]

Y prix
pourles femmes

 

Restaurant
Les déjeuners Lève-tard

11häà14h,
‘samedi et dimanche

Les trouvailles du jour
dès midi, jeudi au dim.

Les suggestions du chef
dès 17 h, jeudi au dim.

Mercredi - discrimination
— Cuisine italienne

et française

— Fruits de mer

— Bifteck

CUISINE
MAROCAINE

+ Table d'hôte tous les soirs
» Diners d’affaires du lundi

 

Y prixJeudi- discrimination
pour les hommes
 

 

DIMANCHE
DES 15 h

avec

Jean-Denis Dubuc
et ses

musiciens invités.

(619) 843-4337
86, rue Principale Ouest
MAGOG-ORFORD

au vendredi

Vastes choix
à partir de 4,25$

270, RUE DUFFERIN,
SHERBROOKE

(819)346-5571

{BRLLACURA

OUVERT 7 JOURSde 11 h à 23 h
STATIONNEMENTÀ L'ARRIÈRE

— Restaurant-bar
— Ouvert 7 jours

— Stationnementprivé

avec service de valet

— Parking gratuit

— Coin King et Belvédère

 

POUR RÉSERVATIONS

346-8441
 

Vendredi 2 pour 25$
 

Samedi Buffet de fruits de mer 1295
et rosbif
 

Dimanche Brunch deal hà14h
ats différents

chauds et froids 795
 

Dimanche soir Buffetfamilial at
osbif, poule es

Fruits de mer P 99s    
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Le créateur d’Onésime
dessine encore à 82 ans

Aujourd’hui M. Chartier ne sort
plus beaucoup de sa maison et l’ex-
position qui a lieu présentement à
Kingsbury est unique en son genre
puisqu'il s’agit d’une premièreparti-

-cipation publique

 

‘Guy MARCHAND Richmond
 

usqu’au 30 octobre, la galerie
d’Art du Bourg du Roi de Kings-

#9 bury invite le public à venir ad-
Jnirer quelques-unes des oeuvres
iOriginales du pionnier de la bande
flessinée québécoise, Albert Char-
ier, qui, a l’âge fort respectable de
"82 ans, continuent de donner forme
À son personnage d’Onésime conçu
il y a maintenant 50 ans pourle Bul-
Jetin des Agriculteurs !

© M. Chartier constitue en soi un
Jeriable monument dans cette
forme d’art et association des créa-
leurs et intervenants de la bande
‘dessinée a reconnu son apport en
éréant le prix «Onésime» remis an-
nuellement lors du concours de la
meilleure bande dessinée québé-
Éoise.

  
, Albert Chartier a créé Onésime, pour
% Le Bulletin des agriculteurs, en 1943.

+ Né a Montréal en juin 1912, Al-
bert Chartier, encouragé très jeune
par ses parents, fréquente l'école
des Beaux Arts puis suit des cours
e graphisme et apprend pendant
ne année du Meyer Both de Chi-

cago l’art commercial par corres-
pondance avec M. Walter Watson
Un maître réputé.

# Sa carrière de bédéiste,il l’entre-
Prend avec le quotidien La Patrie en
1935 avec son personnage Bou-
Joule. Puis en 1940 il part à New
York où il séjournera durant deux
ÿnnées pour la Columbia Comics
orporation et La Big Top Corpo-
tion, des firmes de cartoons pour

énfants.

+ De retour au pays, il collabora à
lusieurs revues québécoises telles
adio-Monde, La Revue Populaire,

Le Petit Journal, le Montreal Star et
les agences de publicités. Mais
Pest en 1943 avec l’entrée sur le
arché du Bulletin des Agriculteurs
"Albert Chartier devait connaître

ses années les plus créatrices puis-
que sa bande dessinée Onésirme y est
ubliéc sans interruption depuis 51
s, un record de longévité au Qué-
c!

% La bande dessinée Onésime ra-
nte les aventures d’un personnage

gra maigrichon Onésime ct de sa

x

 

   

ndelette compagne Zénoide.
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Téléphoto por Claude Poulin
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«Méme quand il parle d’umour, le folklore, c’est coloré.
Il y a là quelque chose de fantaisiste. Comme dans la peinture naive.

Je suis fascinée par Iexpression simple.»

Bell

 

epuis 1976 à

  

Danielle Martineau

Lo Tribune, Sherbrooke, samedi15 octobre 1994
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Le folklore habillé de fantaisie
[J La chanteuse et ses Rockabayou sont a Richmond,ce soir, à 20 heures
 

Miche! RONDEAU Sherbrooke
 

€ rougis même à la radio»,
« confesse l’auteure-composi-

teure Danielle Martineau
avec une simplicité déconcertante.

Elle touche ses joues pour savoir
si elle n’est pas déjà rouge de gêne.
«Je me sens toute chaude!»

chanson

C’est une vedette, mais «les ar-
tistes ne sont pas forcément des ex-
hibitionistes. Moi, je n’aime pas par-
ler de mes affaires intimes».

 

Un Félix

Son premier album Rockabayou
a remporté le Félix «Album de l’an-
née Folklore». Elle-même‘ qualifie
son genre de musique d’«habitant
progressif», avec une pointe d’hu-
mour. Avec son groupe, elle a mé-
rité les éloges de la critique et ses
spectacles l’ont fait voyager de
Saint-Malo à Austin, au Texas.

Mais Danielle Martineau est une
femme ordinaire. «J’aime rencon-
trer les gens, j'aime communiquer
avec eux, mais je n’aime pas parler
de moi.» Même chose sur scène: elle
adore, elle s’y sent à l’aise. «Mais je
ris souvent parce que c’est tellement
drôle de mevoir faire cela.»

C’est commesi elle observait de
l’extérieur l’artiste qu’elle est. Pour-
tant, dans ses chansons, elle exprime
des sentiments qui lui sont person-
nels. Dans son tout nouvel album,

HARCÈLEMENT
Michael Crichton

CHANGER EN DOUCEUR
Alain Rochon

SOUVIENS-TOI
Mary Higgins Clark

Michel Lessard

  AGCUCRER 

 

livres pet I 1 004

18 h 00 - 20 h 30

+ taxe

Rég.: 15%
+ taxe

Rég.: 25%
+ taxe

OBJETS ANCIENS DU QUEBEC Rég.: 69%
+ taxe

  

SAMEDI 22 OCTOBRE

Autrement, on trouve une pièce inti-
tulée Chouchou, où elle parle de son
chum: «Quand tu cours en pantou-
fles la nuit dans les champs, une
paire de ciseaux à la main, c'est afin
de cueillir un bouquet de fleurs pour
déjeunerle matin.»

«Mon chum a vraiment fait ça,
raconte Danielle Martineau. En
chanson, ça va de soi, l’artiste ex-
rime son vécu, ses sentiments. Là,

je me sens a aise.»

Une autre chanson, Toi t'es pas
là, raconte les moments qui ontsuivi
un spectacle donné par la jeune
femme et son groupe en Gaspésie.
Quelques amis étaient là, avec qui
elle s’entretenait, mais son chum,
dont le souvenir lui revenait avec
mélancolie, n’était pas là.

La Bolduc

Chouchou et Toi t'es pas là sont
de très belles pièces du nouvel
album de Danielle Martineau, qui
chante aussi un inédit de la Bolduc,
Nouveau gouvernement. La chan-
teuse a son côté critique, sans expri-
merla révolte toutefois. «J'essaie de
comprendre», précise-t-elle sur le
regard critique qu’elle jette sur la
société.

Unetendance quilui est facilitée
par le type de musique qu’elle a fait
sienne: cétte espèce de folklore dont
elle dit que «inspiration musicale
et l’écriture sont plus libres que cel-
les de styles plus formels». Elle sait
de quoi il en retourne puisqu’elle a
appris la musique. Le folklore, selon
elle, est un lieu d’expression, d’opi-
nion et, d’autre part, «même quand
il parle d’amour, c’est coloré. Il y a
là quelque chose de fantaisiste.
Comme dans la peinture naïve. Je
suis fascinée par l’expression sim-
ple».

1 723 de taxe

1 433 de taxe

2333 de taxe

6225 de taxe
70323

FlaeLE
..TAXE +/+ ‘le dimanche .
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SALLE MAURICE-0’BREADY
AY’ 2500, boul. de l'Université,

   

   

Renseignements:

820-1000
69937

 

 

Du EU AA Li
‘ADMISSION

Son principal support: l’accor-
déon. Elle en joue de façon merveil-
leuse. Elle raconte que l’accordéon
est devenu dans certains peuples un
jouet qu’ils ont intégré à leur
culture. «On s’est mis à en jouer de
manière instinctive, hors des règles
ordinaires, un peu commele synthé-
tiseur aujourd’hui.» L’accordéon re-
vient sur la majorité de ses composi-
tions.

De son nouveau disque, dont le
premier extrait est presque «rock
n'roll» et s'intitule Zydeco musico,
Danielle Martineause dit plus satis-
faite que du premier, malgré le prix
qu’il avait remporté. «Le premier
disque, je l’avais dans la tête. Les
musiciens ont appris les pièces, puis
nous avons enregistré. Le nouveau
comporte des pièces que nous avons
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SAMEDI, 15 OCTOBRE

LE TRIO DE JAZZ FRANÇOIS BOURASSA

 

François Bourassa

Billets:

en tournée

avec un nouveau spectacle

et un nouvel album

«Correspondances»

JEULS insdescompositionsperso t

SAMEDI 15 OCTOBRE - 20 h

Une collaboration de

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie

m Achetez au 820-1000 =

pu déja jouer en spectacle. Nous les
avons enregistrées pendantles spee-
tacles, nous les avons écoutées êt
réécoutées. Nous avons pu rajuster
des choses. Nous avons pu voir aussi
la réaction du public.» "

Ce soir, Danielle Martineau et
son groupe Rockabayou se produj-
ront au Centre d’art de Richmond, a
20 heures, offrant un voyage musical
du Québec a la Louisiane. «Nous fe-
rons des pièces du premier et du
deuxième albums. et des prochains!
Car j'ai des idées pour au moins
trois autres!»
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Nos sorties
 

  OLSNA
 

SHERBROOKE

BANQUE NATIONALE-DU CA-
NADA (578, King est)-Exposition
d’huiles d'Irène Bilodeau. Hres
d’ouv. de la banque; également chez
les notaires Madore et Tétreault
(566, Kingest).

BANQUE SCOTIA (100, Welling-
ton sud)-Exposition des oeuvres du
peintre-acrylique Armand Dussault
(heures d’ouv. de la banque).

BAR LE BOSTON - Exposition
par l’artiste-peintre Denise Laper-
rière.

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (420, Marquette)-Mezzanine:
exposition de livres sur l’Italie. Jus-
qu’au 30 oct. Hall: «La culture ita-
lienne: lieux et mémoire». Jusqu’au
30 oct.

BIJOUTERIE BOLDUC (26,
Bowen nord) - Exposition des huiles
d’Hélène Routhier.

BISTRO L’EXTRA (117, Welling-
ton nord)-Exposition duo des artis-
tes-peintres Jean Beaudoin et Jean-
Guy Houde. Jusqu’au 31 oct.

CÉGEP (bibliothèque générale)-
La Société d’Art photographie de
l’Estrie présente son exposition an-
nuelle de photographies du 17 au 28
octobre. Ouv.: lun. au jeu. 8h à
21h30, ven. de 8h à 16h45.

CLUB DE GOLF SHER-
BROOKE (1000 Musset)-Exposition
des oeuvres du peintre acrylique Ar-
mand Dussault.

FALAISE SAINT-MICHEL (100,
Webster)-Exposition des oeuvres de
Carole Dallaire, art naïf, et des huiles
de Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington nord)-Expo-
‘sition des artistes G.Fortin, R. Guille-
‘mette, P.E.Guillemette, R. Brouillet,
J.Poirier, M.Carette.

GALERIE D’ART TANGUAY ET
BRUNELLE (625, Victoria)-Oeuvres
‘sélectionnées de Brunelle, Choui-
:nard, Leblanc, Racicot, Tanguay. Vi-
‘site aux ateliers de peinture sur ren-
idez-vous.

GALERIE HORACE (74, Al-
bert)-Salle 1: Karen Trask, sculptu-
res. Salle 2: René Derouin, gravures
et photos. Jusqu'au 27 nov. Ouv.:
‘mar. au ven. 12h à 17h, sam. et dim.
13h à 17h.

GALERIE LE TRAIT D’ART
‘(mail intérieur Promenades King)-
Oeuvres des Artistes-Peintres Asso-
-ciés de l’Estrie. À compter du 20 oct.
‘Ouv.: jeu. ven. sam. 12h à 17h ou sur
‘rendez-vous.

 

  

  
  

 

| Samedi 15 octobre, 20 h

ment.

NOUS SOMMESDÉ RETOUR
une histoire de dinosaures
dessins animés (1 h 11)

ces rendus inoffensifs

tenteurs du Passeport-jeunesse.

  
  
  

  
Véritable révélation

lors du Festival International de
1 Jazz de Montréal en 1991, Bratsch est de retour à Sher-
brooke pour un soir seulement. Les cinq musiciens du
groupe vous feront vivre une expérience unique avec
des chansons mélancoliques qui nous prennent aux tri-
pes, des airs endiablés qui donnent envie de danser, du
Jazz au tsigane en passant par la java. Une grande fête
musicale qui perpétue la mémoire des nomadesjuifs, tsi-
anes ou autres, une musique venue d’Europe Centrale

il y a plus de dix siècles et revue aux goûts du jour. Voilà
-une expérience unique, un voyage merveilleux à parta-
ger en compagnie de Bratsch! Billets en vente actuelle-

PASSEPORT-JEUNESSE
Dimanche 16 octobre, 10 h 30 et 13 h 30

 

Steven Spielberg présente une aventure de dinosaures
ur toute la famille. Le capitaine Neweyes se rend a

’époque préhistorique à bord de son vaisseau spatio-
temporel. Il ramène quatre dinosaures de différentes es-

‘ grâce à une céréale spéciale.
ais un méchant professeur forme des projets maléfi-

ques au sujet des animaux... Entrée gratuite pourles dé-

GALLERIA 2520 (2520, Port-
land)-Exposition des oeuvres récen-
tes de Jean McEwen. Sur rendez-
vous.

MAISON DE L’EAU (755, Caba-
na)-Exposition permanente intitulée
«Santé, grandeur nature». «Une ri-
vière à découvrir». Ouv.: lun. au ven.
8h30 à 16h30, sam. dim, 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
(174, Palais)-Exposition temporaire:
«Musée de nos maisons X: rétrospec-
tive». Jusqu’au 30 oct. Exposition
permanente: anciennes et nouvelles
acquisitions. Ouv.: mar. au dim. 13h à
17h, tous les merc., 17h à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (222,
Frontenac)-Musée de la Tour: expo-
sition permanente située dans la tour
du Séminaire comprenant plus de
100 000 pièces de collection. Centre
Léon-Marcotte: provenant du Bio-
dôme de Montréal et produite par la
Cité des Sciences de Paris: «Terre!
Terre!», exposition composée de 24
jeux interactifs abordnat les grands
systèmes naturels de notre planète.
Jusqu’au 20 nov. Ouv.: mar. au dim.
12h30 à 16h30.

PLACE PATON (La Capitale)-
Exposition des huiles et aquarelles de
Lauréanne Leblond Proulx.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE L’EST (275,
Dufferin) - Nouvel horaire: lun. au
ven., 13h à 17h; merc. 19h à 22h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275,
Dufferin) - Salle Andrée Désilets:
Les spectacles, rendez-vous du réve,
jusqu’au 27 mars 95. «La belle épo-
que, tourbillon de plaisir». Du 17 oct.
au 28 nov. Ouv.: lun. au ven. 9h à
12h, 13h à 17h; sam. et dim.: 10h à
17h. Service d’archives ouvert au pu-
blic et informatisé. Ouv.: lun. au ven.,
9h à 12h, 13h à 17h. Circuits patrimo-
niaux Vieux nord, à pied; Vieux-
Sherbrooke en voiture.

YILDIZ (2245, King ouest) - Ex-
position des oeuvres de Céline Des-
ruisseaux, peintre.

 

RÉGIONS
 

ASCOT

HÔTEL DE VILLE (600, Thi-
bault)-Exposition des oeuvres de
Françoise Vermette Dionne, artiste-
peintre. Jusqu’au 1er nov.

AYER’S CLIFF

AUBERGE AYER’S CLIFF
(1087, Main)-Exposition : «Commé-
moration du Canton de Hatley», pré-
sentée par la Société historique de
North Hatley. Jusqu’au 30 oct.

GALERIE ART-MULTI (871,
Main)-Exposition des oeuvres de Ma-
deleine Fisette Simard. Jusqu’au 14
nov.

 

@ 18h30

M 2h30

 

 

13, 14 ET 15 octobre, 20 h

Lecture publique

AU THÉÂTRE DU PARC JACQUES-CARTIER

DES ORCHIDÉES AU CLAIR DE LUNE

Cette pièce mexicaine met en action deux femmes qui cherchent
line reconnaissance en s’identifiant à deux éblouissantes stars
du cinéma... une quête pour échapperà l’anonymat. Une présen-
tation du Théâtre de L’Aire de jeu. Billets en vente actuellement.  

Lundi 17 octobre

ATELIER GALERIE JEAN-
PIERRE DENNIS(230, Tyler)-Oeu-
vres récentes de l’artiste-peintre
Jean-Pierre Dennis. Ouv.: tous les
jours, 9h à 21h.

CANTON DE MAGOG
LE CEP D'ARGENT(1257, Che-

min de la Rivière)-Huiles sur toiles
des artistes peintres Chantal Tou-
chette et Joe Beaulieu. Ouv.: tous les
jours, 9h30 à 17h30. Jusqu’au 20 déc.

,  COATICOOK
MUSÉE BEAULNE(96, Union)-

Expositions temporaires: oeuvres de
Chantal Julien, huiles, et Carole La-
fontaine, aquarelles. Du 16 oct. au 18
déc. Expositions permanentes: salon
victorien, salle à manger, chambre,
salle patrimoine de la famille Norton.
Costumes des années 1900 jusqu’au
10 octobre. Sculptures de Lucien Bol-
duc, miniatures des métiers tradition-
nels. Exposition «Une histoire
d’amour avec le cirque au début du
XXe siècle» (1906-1929) Léo Du-
perré. Ouv.: de 13h à 16h, du merc.
au dim.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE NATIONAL

LOUIS-S.ST-LAURENT (6, Princi-
pale sud)-Commémoration de l’an-
cien Premier ministre du Canada. Vi-
site de la maison natale, du magasin
général paternel, spectacle multimé-
dia. Animation d’époque dans la mai-
son, tous les dimanches de 13h à 17h,
jusqu’au 16 oct. Ouv.: tous les jours,
10h à 12h, 13h à 17h.

DANVILLE
GALERIE D’ART STEPHANIE

(22, du Collège)-Oeuvres de Jean
Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h à 16h, et sur rendez-vous.

GALERIE D’ART DU BUREAU
ID’INFORMATION TOURISTIQUE
DE LA REGION D’ASBESTOS (12,
ROUTE 116)-Exposition d’aquarelle,
peinture et pastel de différents artis-
tes. Tousles jours de la semaine: 9h a
19h.

DUNHAM
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

(3638, Principale)-Exposition intitu-
lée «Les Quatre Saisons» par l’artiste
Bill Schnutgen.

DURHAM-SUD-LA TOISON
D’ART (65, Principale)-Exposition
d’oeuvres d’artistes canadiens, québé-
cois, africains. Exposition temporaire
d’oeuvres d’artistes régionaux: Diane
Béland, Casaubon, Denis Pelletier.
Ouv.: jeu.ven.sam.: 13h à 20h.

EAST HEREFORD
LA GALERIE (417, Principale)-

Exposition des huiles et aquarelles de
Georgette Samson, Raymonde Gré-
goire, Lucie Roy-Alain, Lyliane La-
pointe. Ouv.: lun. au sam., 9h à 16h.
Jusqu’au 15 nov.

KINGSBURY

| DE L’AMOUR ET DES
à RESTES HUMAINS(16+)

Québec 1993 (1 h 40)
4 Comédie de moeurs de Denys Arcand
à Avec Thomas Gibson et Ruth Marshall

MAVERICK(G)
États-Unis 1994 (2 h)
Western de Richard Donner
Avec Mel Gibson et Jodie Foster

Vendredi 21 octobre, 20 h

MARIE-DENISE PEL
‘Après sept ans de carrière, plus de 200 000
disques vendus et des centaines de représen-
tations de ces spectacles, Marie-Denise Pel-
letier est de retour sur scène pour nouspré-
senter son cinquième et plus récent album
intitulé Entre la tête et le coeur. Avec une
voix superbe et puissante, Marie-Denise
Pelletier a conquis le coeur de tous les
Québécois. Cette grande auteure-compo-
siteure-interprète est même reconnue à
l’étranger puisqu’elle remportait le Grand
Prix Francovision 93 avec sa superbe
chanson Inventer la terre. Partout, elle
est reconnue pour sa grande générosité.
Le spectacle qu’elle nous présentera est
très audacieux, commençant d’une fa-
çon très intimiste pour se terminer en
lion. En grande forme, Marie-Denise
‘nous propose une soirée énergique
remplie de surprises. Entre autres, elle
nous propose un pot-pourri complète-
mentrock qui en jettera plusieurs parterre! Ne
manquez pas cette occasion unique de voir e
belles voix sur scène! Billets en vente actuellement.

Samedi 22 octobre, 18 h et 20 h 30

GRAND NORD SCANDINAVE
En compagnie d’Yves Lundy, Les Grands Explorateurs vous invitent à la découverte de la
Norvège, de la Finlande et de la Laponie, un périple inoubliable dans le Grand Nord scan-
dinave. Il y a environ 30 000 Lapons dansle
tie réside en Norvège. Ce peuple vit presque exclusivement de l’élevage
l’amène à être quasi nomade en pleine toundra. Ces gens joviaux et communicatifs nousfe-
ront découvrir les beautés naturelles de la Laponie, l’une des régions les plus attrayantes de
la Scandinavie. Billets en vente actuellement.

Jeudi 20 octobre

GALERIE LE FOU DU ROI
(430, Principale)-Exposition des oeu-
vres du pionnier de la bande dessinée
québécoise Albert Chartier et du
jeune bédéiste Jean-Philippe Morin.
Ouv.: ven. 13h à 16h, sam.et dim. 13h
à 17h.

LENNOXVILLE
CENTRE D’ARTISTES-UNI-

VERSITE BISHOP-Exposition des
oeuvres de Suzanne Fortin intitulée
«Attraction» et Patricia Barrowman,
oeuvres récentes. Jusqu’au 11 nov.
Ouv.: mar. au dim, 13h à 16h30,
jeudi en soirée 19h à 21h.

MAGOG
AUBERGE DU GRANDLAC(40,

Merry sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tres artistes.

BERMER ART (Déragon)-Expo-
sition des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin.

EUCALYPTUS(408, Principale)-
Exposition des oeuvres d’Andrée
Brosseau.

GALERIE DES ARTISTES-
“PEINTRES DU MEMPHREMA.-
GOG (Galeries Orford)-Exposition
permanente des oeuvres de 22 artis-
tes-peintres. Ouv.: mar. merc. sam.
12h à 17h,jeu. ven. 12h à 21h.

RANCH DU SPAGHETTI (3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de l’artiste peintre An-
drée McNabb-Lussier.

NORTH HATLEY
ART-THE (95, Principale)-Expo-

sition des oeuvres des artistes Chris-
tian Debert, Jean-Pierre Dennis, An-
drée Marcoux, Georges Constantin
ainsi que le sculpteur Pierre Choui-
nard. Ouv.: lun. au mer.: 10h à 18h;
jeu. au dim.: 10h a 20h.

GALERIE JEANNINE BLAIS
(100, Main)-Concours international
d’Art Naif. Jusqu’au 15 nov. Ouv.:
tous les jours, 10h à 17h.

SAINT-CAMILLE
L’ESPACE HORTENSE (162,

Miquelon)-Exposition des aquarelles
de l’artiste Benoît Héguy intitulée
«Les Terreuses». Jusqu’au 30 oct.
Ouv.: lun. au ven. 9h à 16h; sam. sur
réservation; dim. de 9h30 à 14h30.

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE

L. BOMBARDIER (1000, J.A.Bom-
bardier)-Exposition des oeuvres ré-
centes de Sandra Lebel-Morneau
(mine de couleur) et de Yanick Le-
bel-Morneau (huile et acrylique).
Jusqu’au 20 nov. Ouv.: lun. au ven. 9h
à 11h30, 13h à 17h; merc. et ven. 19h
à 21h, sam. 9h à 12h; dim. 14h à 16h.
MUSÉE J.A.BOMBARDIER

(1001, Av. J.A.Bombardier)-En mon-
tre: le bras spatial canadien. Jusqu'au
4 janv. Exposition permanente rela-
tant la vie et les inventions de J.A-

18h30

LE CORBEAU (16+)
États-Unis 1994 (1 h 40)
Dramefantastique d’Alex Proyas
Avec Brandon Lee et Ernie Hudson

20h30

L’ENFER(13+)
France 1993 (1 h 40)
Drame psychologique de Claude Chabrol
Avec Emmanuelle Béart et François Cluzet

LETIER
  

 

rand Nord européen dont lap
u

 

t d’entendre l’une de nos plus

lus grande par-

.Bombardier. Ouv. 10h à 17h, mar. au
dim.

WATERLOO
MAISON DE LA CULTURE

(441, de la Cour)-Exposition de trois
peintres: Denise Ménard «Demay»,
Thérèse Potvin et Gérard Desro-
chers. Ouv.: lun. au ven. 9h à 17h.

WEEDON
(2150, route 112)-Exposition per-

manente des oeuvres de Solange Li-
vernoche Bolduc. Ouv.: merc., de 13h
à 17h.

WINDSOR
CENTRE CULTURELET PA-

TRIMONIAL LA POUDRIERE (342,
Saint-Georges)-Centre d’interpréta-
tion sur l’histoire de la poudre noire.
Exposition «Don Ici», tableaux de
peintres canadiens. Ouv.: merc. au
dim, 13h à 17h.

JEUNE PUBLIC-  
 

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (450, Marquette)-Heure du
conte pour les enfants de 3 à 6 ans,
accompagnés d’un parent. Sam. 15
oct., 10h15, mer. 19 oct., 10h30 et
13h30. :

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Passeport-Jeunesse présente
«Nous sommes de retour», dessin
animé. Dim. 18 oct., 10h et 13h.

 

iE

 

 

SHERBROOKE
 

AU CAFE DU PALAIS (184,
ruelle Whiting)-Jam session lun. 17
oct. Hommage a U2 avec le groupe
«Zoo T.V.», merc. 19 oct. Spectacle
avec «The Cherry Popers» jeu. 20
oct.

BOUSTIFAILLE (455, King est)-
Party des régions: la Gaspésie-lles-
de-la-Madeleine. sam. 15 oct. Specta-
cle d’animation avec le duo Idem a
compter de 21h, du merc. au sam.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Marie-Denise Pelletier en spec-
tacle. Ven. 21 oct., 20h.

LE VIEUX DUFFERIN-En spec-
tacle Copperhead Blues Band le sam.
15 oct. Jam session le dim. 16 oct. Le
chansonnier Donald Poisson les 21,
22 et 23 oct.

LIQUOR STORE (252, Duffe-
rin)-Evénementlive: les dimanches à

Garou avec «Les incorruptibles». Soi-
rée soul avec trois cuivres tous les
dim., à compter de 22h. Mardi acous-
tique jam avec Garou et ses invités.

Galerie d’art

   

              

  

  

renne, ce qui  de 19h 3

EXPO
Lundi 17 octobre 19 h 30

Rencontre au jardin
avec dianeboudreault

 
Uneconférence de l’artiste diancboudreault qui
partage avec nous sa démarche artistique. Jar-
din Indiana 94 s’appuie sur une reconnaissance
d’une définition voulant quele jardin pose en in-
teraction la poétique libérée par la Nature et la
technique engendrée par la
dans une perspective plus vaste de reconstituer
un jour, un réel jardin de verre. Dans ce ‘jardin

Hortus (en) Conclusus
Horaire de la Galerie d’art:
Du lundi au vendredi, de 12 h 30 à 16 h 30
Samedi et dimanche, de 13 h à 17 h
Soirs de spectacle a la Salle Maurice-O’Bready,

à 22h30

LOUBARD (286, Alexandre)-En
spectacle Stephan Barry et Michael
Brown. Sam. 15 oct, 21h30.

THEATRE DU PARC JACQUES.
CARTIER-LAire de Jeu présente la
piece «Des orchidées au clair de
lune». Sam. 15 oct. 20h.

 

REGIONS
Bhi 

ASBESTOS :
CAMP MUSICAL (100, boul. Dub;

sault)-Souper-spectacle Meurtres &
Mystères. Sam. 15 oct, 19h. it

MAGOG 4;
LE VIEUX CLOCHER(64, Me

nord)-En spectacle François Léve
lée, humoriste, les 15, 21, 22, 28 et 29

oct, 20h30. 22
LIQUOR STORE (101, Dumoyÿ

lin)-Garou en spectacle les jeudis
compter de 21h. 3‘a
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SHERBROOKE

CENTRE CULTUREL-UNIVER:
SITÉ-Le groupe «Bratsch», cing misg
siciens interprétant de la musique tsi-
gane. Sam. 15 oct, 20h. JA
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LENNOXVILLE 1
UNIVERSITE BISHOP (salle Bâd-

deen)-En concert le Trio François
Bourassa. Le ven. 21 oct, 20h. Hé-
lène Panneton, orgue et François
Panneton, à la Chapelle St-Mark,.
dim. 23 oct, 15h. va

SAINT-CAMILLE i
LE P'TIT BONHEUR (162, Mi-

quelon)-Trio de jazz avec Jean-Fran-
çois Grouls au piano, Marc Lessard à
la batterie, et Daniel Lessard à la
basse. Sam. 15 oct, 20h30. '

WITT

 

 

SHERBROOKE

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Ciné-Campus présente le lun.
17 oct, à 18h30: «De l’amour et des
restes humains»; à 20h30: «Mave-
rick». Le jeu. 20 oct, à 18h30: «Le
Corbeau»; à 20h30: «L'enfer». Les
Grands Explorateurs présentent
«Grand Nord scandinave» le sam. 22
oct., 18h et 20h30. 3
CAPITOL (rue King est)-«Le- spé-

cialiste». Tous les soirs 19h et 21h.
Sam. dim.: 13h, 15h; 17h, 19h, 21h." *

i
CULTUREL
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SITIONS

 

   

ulture. Il s’inscrit

 ; de verre, j’entrevois des plans de verdure et des $
on plans d’eau recoupés par des sculptures ©
“x construites avec des blocs de verre. Jardin In- $
À diana 94 présente un processus d’exploration du 3

conceptjardin. (Cette exposition se poursuit jus- €
qu’au 23 octobre). 2

dianeboudreault, 1994 8
Hall du Pavillon central g
usqu’au octobre sl

SUZANNE GIROUX: ë
L’énigme du sourire de MonaLisa ]

GIUSEPPE DI LEO: 2

  

 

a Une collaboration :
UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE
Gouvernement du Québec

et Ministère
de la Culture
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Nos sorties

 

  

 
 

 

*  Téléphoto par Claude Poulin
Alain de Lafontaine, proprio du bar Le Loubard, a concocté une programmation bien

remplie pour animer les vendredis et samedis soirs de l'automne.

Love and Rockets revient
 

 

Philippe REZZONICO (PC)

O Alive» avait fait passer
Love and Rockets du rang

«S des groupes alternatifs
obscurs au statut de star en 1989. Le
vedettariat a toutefois été de courte
durée, puisque la tournée d’usage de
1990 n’a jamais eu de suite. Au

int qu’on croyait le trio mort au
aîte de sa gloire. :

rock
«Il y avait beaucoup de tension

au sein du groupe vers la fin de la
tournée, confirme le batteur Kevin
Haskins. Une rupture temporaire
était devenue indispensable. Mais
nous pensions tous nous remettre
au travail d’ici un an tout au plus.»

Le passage a vide aura finale-
ment duré deux ans et demi.

Trente mois durant lesquels
Haskins, le guitariste Daniel Ash et
Ip; bassiste David J ont vaqué a des
projets personnels ici et la.
{ Les trois musiciens demeuraient

en contact, mais principalement
pour échangersurles tendances mu-
sicales qui les faisaient vibrer durant
cette période. Sans plus.

L'arrivée du. nouveau disque Hot
Trip To Heaven aura donc causé une
certaine surprise. Plus personne
n’attendait un disque de Love And
Rockets. Les principaux intéressés
étaient pas convaincus non plus
qu’ils remettraient la main à la pâte.

«Quand il est devenu évident
que nos intérêts musicaux étaient
compatibles, nous avons décidé de
retourner en studio mais sans plani-
fication, précise Haskins. Nous vou-
lions enregistrer un peu à l’aveu-
glette, selon l’inspiration du
moment, ce que nous n’avions ja-
mais fait auparavant. Je dois dire
quecette façon de faire s’est révélée
fort stimulante. Mais il était en-

 

 

 

 

SAMEDI
“ 8 OCTOBRE 1994

à
20 h OO

Admission: 15$
LE CENTRE D'ART PRÉSENTE:
     

  
DANIELLE
MARTINEAU

ET SON GROUPE
, ROCKABAYOU

Unefusion
folklorique
Un spectacle
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La Tribune, Sherbrooke, samedi 15 octobre 1994

‘automne s’annonce chaud
av Loubard de Sherbrooke
[1 Onzerécitals de blues, de blues-rock et de chanson francophone au programme
 

Sherbrooke
 

Kathy NOEL

ntre le blues et la chanson fran-
E çaise, Le Loubard se balance.

Le bar de la rue Alexandre, à
Sherbrooke, présente une série de
spectacles qui se poursuivent avec
desartistes de la région et d’ailleurs.

spectacle
Onze spectacles prendront place

jusqu’au mois de décembre, jasant
de blues-rock, de blues, de chanson
française et québécoise. «Ce sont
des spectacles qui prennentla forme
de récitals, souligne Alain de Lafon-
taine, propriétaire du Loubard. Les
gens viennent ici pour écouter les
artistes», souligne-t-il.

Les spectacles sont présentés les

 

 

vendredis et samedis à partir de 21 h
30. Fidèle à sa tradition, Le Loubard
ne demande aucun prix d'entrée,
mais passe le chapeau à l’entracte!

La série lancée la semaine der-
nière avec Sandra Brassard se pour-
suit en blues cette fin de semaine
avec Stephen Barry et Michael
Browne, qui reviennent pour une
deuxième année consécutive après
avoir connu un franc succès l’an der-
nier.

Le week-end suivant, soit les 21
et 22 octobre, Le Loubard accueille
Maurice Boyer, auteur-composi-
teur-interprète qui se dit aussi «in-
venteur»! Un spectacle humoristi-
que qui, outre les mots de son
auteur, reprend ceux de Georges
Brassens et de Bobby Lapointe, un
chanteurfrançais.

En nouveauté, Le Loubard pré-
sente Nancy Roy, jeune chanteuse
de la région qui puise son répertoire
à même celui de Diane Dufresne et

 

Photolaser PC

Daniel Ash, Kevin Haskins et David J effectuent un retour surprise avec Hot Trip To Heaven.

tendu que si rien de valable n’éma-
nait de ces sessions, il n’y aurait pas
de disque.»

Il y en a finalement eu unet il
est d’une texture très différente du
disque éponyme de 1989 qui était de
loin le plus rugueux du groupe avec
So Alive, Motorcycle et No Big Deal.

Hot Trip To Heavenest principa-

 

 

 

 
 

lement un disque d'atmosphère dont
l’unité tient à la somme de ses par-
ties. Si plusieurs pièces méritent
toute la considération voulue, c’est
véritablementl’écoute de l’ensemble
qui permet d’en apprécier toutes les
subtilités.

Rock, techno, gothique, et
mêmejazz se fondent dans des cli-
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CA VA BRASSER!

d’au moins 5 heures

Apportez vos oreillers*

mats feutrés, sensuels ou carrément
cosmiques. À preuve, la très, très
longue Body and Soul qui ouvre l’al-
bum et qui plonge l’auditeur dans
une recherche sonore de plus de 14
minutes.

Il y a fort à parier que peu de sé-
lections se retrouveront sur les
ondes radiophoniques. mais les

Une nuit d’impro  

   
 

    

 

de Patricia Kass, en plus de chanter
ses propres compositions. Elle sera
accompagnée de Michel Côté aux
claviers.

Le saut vers la saison froide se
fera sous le signe de la poésie avec
une découverte de Montréal, Anne-
Maric Gélinas. L’auteure-composi-
teur ct poète,fille de Marc Gélinas,
est comparée par la critique à Ri-
chard Desjardins. Elle sera au Lou-
bard les 4 et 5 novembre.

Pour deux week-ends consécutifs
ensuite, soit les 11-12. 18 et 19 no-
vembre. le blues-rock de Allan Ger-
ber. qui a notamment joué avec les
Bob Dylan et Joe Cocker, reviendra
faire vibrer les murs du barde la rue
Alexandre. Ce chanteur originaire
de Chicago, qui habite maintenant
les Laurentides, en profitera pour
présenter son nouvel album.

Enfin, le mois de novembre se
termine au parfum des grandew
chansons avec Pierrot Fournier, qui
fera revivre les chansons de Jacques

Brel. I! sera au Loubard deux week-
ends consécutifs également, soit les
25 et 26 novembre ainsi que les 2 et
3 décembre. Un spectacle qui afait
le tour de la province, dans une am-
biance cette fois plus intimiste avec
un seul musicien accompagnateur.
Une représentation est -prévue cet
hiver avec l'Orchestre symphonique
de Sherbrooke.

Les 9 et 10 décembre, Jay Sewall,
un nouveau venu au Loubard, pré-
sentera un spectacle de blues animé
d'humour et lancera par le fait
même son disque Be bop beluga.

Enfin. la première partie de la
programmation se termine les 16 et
L7 décembre avec Léon Arseneault,
chansonnier-humoriste de Magog,
accompagné de Jean Custeau.

La saison de spectacle au Lou-
bard se poursuivra après les fêtes
avec d'autres artistes d'ici et d’ail-
leurs. II est toutefois encore trop tôt
pour dévoiler la nature des pro-
chains spectacles.

et surprend
membres de Love and Rockets ne
s’en formalisent guère. Un coup
d’oeil sur la discographie de Bau-
haus (quand le trio était avec avec
Peter Murphy), l’ones On ‘Tail (Ash
et Haskins sans David J) et celle
plus récente de Love and Rockets le
prouve sans équivoque.

«Padmets que cette question
nous a effleuré l’esprit au fur et à
mesure que l'album — dès lors évi-
dent — prenait forme, poursuit le
Haskins. Mais nous avons rapide-
ment chassé cette considération de
notre esprit. Quand nous avons
commencé a faire de la musique il y
a une quinzaine d’années, nous pen-
sions que la créativité pouvait patir
de l’aspect «business» de la musi-
que. Nous n’avons pas changé
d'avis.»

Bloc-notes
Après Kiss, les Carpenters et

une multitude d’autres artistes, Ri-
chard Thompson a droit a son dis-
que hommage, Beat The Retreat.

R.E.M., Bonnie Raitt, David
Byrne sont au nombre de ceux qui
ont décidé de reprendre les pièces
de Thompson.

ok ok

Le cqup d’envoi de la troisième
édition du Campus en Blues a eu
lieu mercredi à Montréal et se pou-
suivra au cours des 25 prochaines
semaines.

L’excellent Buckwheat Zydeco
(19 octobre) de la Louisiane, Missis-
sipi Heat (26) de Chicago et South-
side Denny Band (2 novembre) de
l’Indiana seront les prochains.

 

Du jazz
avec

Jean-François
Groulx, pianiste

    

       

Accompagnateur de:
Louise Forestier,
Daniel Lavoie, A
Karen Young... fr

- ‘
‘

Marc Lessard: batterie -'
Daniel Lessard: basse …

oH

Samedi 15 octobre, 20 h 30+

Réservations nécessaires: ,

(819)828-2664 #
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(rue Terrill) 
Samedi 22 octobre 1994

Salle Alfred-Desrochers
du Cégep de Sherbrooke    
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Le restaurant Horace de Sherbrooke

En fin connaisseur, Hervé Demers a tellement
aimé la formule qu'il s’est fait propriétaire
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

moitié. Il a tellement aimé
manger chez Horace qu'il a

acheté le restaurant!

Ce sympathique bonhommeest
l’un des propriétaires du restaurant
Horace, de la rue King Ouest. Une
formule bien estrienne, puisque
deux Horace ont pignon sur rue en
Estrie, l’autre étant à Drummond-
ville.

restaurants
mr

À l'emploi d’une brasserie,
Hervé Demers était appelé à voya-
ger à travers la province. Après une
mise à pied, il ne peut rester les bras
croisés bien longtemps. «S’il y a
quelqu’un qui connaît ça les restau-
rants, c’est bien moi, s’exclame-t-il.
Souvent, je mangeais trois fois par
jour au restaurant.»

H ervé Demers ne fait rien a

 

«J’aimais bien la formule des
Horace. Je mangeais souventà celui
de Drummondville et je connaissais
le Horace «de Sherbrooke. Quand
j'ai su que le propriétaire des deux

   
    

    
    

       
   

      
   

    
  

  

   

 

       

      

  

  

 

   

 
Mise en scène

MONIQUE
DUCEPPE

Texte de
MONK FERRIS
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>” BUFOUR

25 et 26 octobre à 20 h
Une collaboration de

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie

établissements, André Lavoie, trou-
vait que c’était beaucoup trop d’ou-
vrage, je lui ai parlé d’acheter celui
de Sherbrooke. Il y a-deux ans et
demi,je l’achetais.»

Aujourd’hui, la chaîne «Hora-
cienne» compte deux restaurants.
L'association des deux établisse-
ments permet à leurs propriétaires
de profiter des avantages des prix du
ros, des promotions conjointes, de
a publicité payée à deux, etc. «J’ai
pris la formule du Horace de Drum-
mondville et je l’ai adaptée aux be-
soins des gens de Sherbrooke.»

«Ouverts au partenariat»

Et si un entrepreneur voulait
partir en affaires sous la bannière
Horaceailleurs en Estrie? «Nous se-
rions ouverts à un autre partenariat,
mais nous devons trouver quelqu’un
qui est prêt à travailler 15 heures
par jour», avertit M. Demers.

Parce que c’est du travail être
restaurateur, dira-t-il. «Les gens
n’ont pas idée de la somme de tra-
vail que ça représente. J'étais ici à
6h30 ce matin. Il est 19h etje nesuis
pas encore parti. Ceux qui pensent
s’en aller là-dedans sans travailler se
trompent.»

«En plus, nous sommes ouverts
24 heures par jour, poursuit-il. Nous
servons des déjeuners à toutes heu-

 

LaTribune CHLT63AM  

 

 

 

 

‘+
N
O
N
S
G

-
IH
OI
NV
AV
N

-
S
A
H
O
O
N
-
V
O
S
I
N
O
Y
I
I
N
|

  

            

 

, âgée de se
vu une tab

Tout souriant, Hervé Demers proposelu diversité
à son restaurant Horece de Sherbrooke.

58 employés

Bien sûr, Hervé Demers nefait
pas cela tout seul. À Sherbrooke, le
restaurant emploie 58 personnes.

Et la spécialité Horace? «Notre
spécialité, c’est la diversité!, répond-
il avec signe d’évidence. Notre menu
va du style fast-food à la restauration
grande table. Ici, c’est une clientèle

t mois à 77 ans. Dai déjà
le de 14 personnes où

nous avons servi 12 plats différents.
Il y avait une personne qui mangeait

  

 

  
  

   

 

   

  
  
    

   
   

   

   
  
  
   

  
  
     

  Téléphoto par Christian Landry,

71
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res. C’est sans compter que nos
mets sontfaits maison.»

+

23

du steak à côté d’une autre qui dé;
jeunait. C’est chacun son got.» . —,

mu
Pourles plus démunis C1

On pourrait nous en vouloir de ne
pas parler des bonnes oeuvres d’Ho-
race. Tout le monde se souviendra
de Noël dernier. «Nous avions servi
des déjeuners à 200 personnes le
matin. Pour la plupart des dému-
nis», souligne M. Demers, non peu
fier de sa bonne action, qu’il devrait
répéter cette année.

 

 

  

 

 

 

par
Martine Satre

chef du
Tempsdescerises

à Danville
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100 pour cent biologique et fa-
tigué du pain industriel?

; Optez pour une solution mi-
toyenne: faites votre pain vous-
mêmes, en mélangeant 50 pourcent

“| de farine tamisée à pain, non-blan-
chie bio de préférence (Moulin La-
pierre à Saint-Norbert), avec 50
pour cent de farine ordinaire tout

 

 

LE NOUVEAU RÉGIME D’APPRENTISSAGE
EN CUISINE D'ÉTABLISSEMENT

UNE(yECETTE GAGNANTE!
L E s | N G Rr É D ’ E N T

w w w

UNE ENTREPRISE UN COMPAGNON, UN APPRENTI,

(ÉTABLISSEMENT SOIT UN EMPLOYÉ

DE RESTAURATION) DONT L'EXPÉRIENCE

EN EMPLOI OU

EN RECHERCHE

D'EMPLOI,

DÉSIREUX

D'ACQUÉRIR LA

PLEINE MAÎTRISE

DU MÉTIER DE

PROFESSIONNELLE

EST RECONNUE ET

QUI EST DISPOSÉ À

TRANSMETTRE SON

SAVOIR-FAIRE

CUISINIER

 

—

vw

UN PROGRAMME

DE FORMATION

SIMPLE ET GRATUIT

FAISANT ALTERNER

LES ÉTUDES ET

LE TRAVAIL

w

UN CARNET

D'APPRENTISSAGE

PERMETTANT DE

CONSIGNER LES

DONNÉES SUR LES

COMPÉTENCES

ACQUISES

Cut J a ” A

“Joh LES INGREDIENTS QUI CONTRIBUERONT A

ACCROITRE LA PERFORMANCE DE VOTRE ENTREPRISE

i

  

ET ASSURERONT UNE RELEVE DE QUALITE.  

Pas de pain sans farine!
D ifficile de s’habituer au pain Si vous aimez le seigle ou le sarra-

sin (pour les huitres, le fromage),
faites le mélange suivant: 50 pour
cent de farine tout usage, 25 pour
cent de seigle ou sarrasin bio, moulu
sur pierre, et 25 pour cent de farine
tamisée a pain, bio, moulue sur
pierre.
Vous verrez, vous redécouvrirez

que la farine a une odeur et une sa-
veur, et votre pain ne sera pas trop
dense.

J'ai tiré cette recette du livre Faire
son pain soi-même, paru aux Édi-
tions de l’homme. J'ai expérimenté
beaucoup desrecettes qu’il contient,
elles sont excellentes. Celle décrite
ci-dessousest celle du pain français.

ngrédients
pour quatre pains de | k
2 litres de farine 8)
8 cuillères à thé desei
1 litre d’eau tiède
6 cuillères à thé de levure instanta-
née Fleischmann
1/2 tasse de sucre

Mélanger le sel et la farine. For-
mer un creux (bassin fontaine). Y
incorporer l’eau, mélangée au sucre
et à la levure. Bien mélanger. Re-
couvrir d'un linge humide et laisser
doubler de volume (environ 45 mi-
nutes à température ambiante).

Façonner les pains en boule ou en
boudin, et disposer dans desplatines
à tarte beurrées et farinées (ou des
moules à pain). Saupoudrer de pla-
tines à tarte beurrécs et farinées (ou
des moules à pain). Saupoudrer de
farine, remettre le linge humide par-
dessuset laisser de nouveau doubler
de volume.

Cuire à 450 degrés Farenheit, 30 à
45 minutes, dans un four pré-
chauffé. Pour éviter de brûler le
fond des pains, disposer une plaque
entre l'élément et Res pains. Laisser
refroidir sur une grille,

Cepain se congèle sans problème.
Bon appétit!
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La saison des vaccins s’amorce au pays
 

Toronto (PC)

surtout tâche souventfutile.

a saison de la grippe, qui
s’étend de fin octobre à mars,
s’amorce très bientôt et l’on doit
songer dès maintenant aux mesures
réventives à prendre pouréviter les
nfections successives.

Des milliers de Canadiens atten-

P as facile de materla grippe, ct
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i toutes les familles aspirent a
À vivre dans un milieu sain, sécu-

ritaire et stimulant, plusieurs
d'entre elles doivent se satisfaire de
pnditions d'habitation qui ne res-
ectent pas vraiment leurs besoins.

: Le guide «L’habitation et les fa-
milles», que vient de lancerle minis-
èfe des Affaires municipales du
uébec, pour souligner l’Année in-
¢inationale de la famille, propose
ux intervenants municipaux une ré-
exion dynamique sur les besoins

fles familles d’aujourd’hui et de de-
ain en habitation. Le guide sug-

gre également divers moyens pou-
yapt aider les municipalités a
résoudre l’équation «habitation-fa-
ile» au profit d’une meilleure
alité de vie pour l’ensemble de la

communauté. Le document pré-
sente des exemples d’action que les
municipalités peuvent entreprendre.

e
u
A

4     

  

Un rôle important

Les tendances démographiques,
sociales et économiques, tout
commela diversification des modes
de vie, ont jusqu’à présent assez peu
influencé l’organisation du territoire
des villes et les choix d’habitat of-
ferts aux familles.

-r La municipalité se trouve parti-
culièrement touchée par cette ques-
tidn;. puisqu’elle intervient quoti-

Sif
Ba

entspe

Viste
‘à ane
Veur yun 0

Lise Blouin

\es egies so gue 9

dent présentement leur tour pour
recevoir une injection de vaccin
anti-grippal, principale arme contre
le virus de la grippe pour les Cana-
diens à haut risque — les aînés, les
personnes souffrant d’affections car-
diaques ou respiratoires, celles dont
le système immunitaire est déficient,
et les gens qui travaillent auprès du
public.

Il existe d’autres façons de se re-
uinquer le système immunitaire et
ournir à l’organisme les moyens de

2

Une publication du ministère des Affaires municipales

Comment adapter

diennement sur la réglementation
de l’habitation et sur l’aménagement
du cadre de vie des familles. Il n’est
plus possible d’illustrer la réalité des
familles à l’aide d’un seul modèle et
les choix d’habitation proposés aux
familles demeurent par contre assez
traditionnels.

Le modèle de la famille biologi-
que stable, avec deux parents dont
la mère assume la permanence à la
maison, a fait place à une grande va-
riété de structures familiales, qui
évoluent avec le temps, les sépara-
tions, les nouvelles unions et les en-
tentes concernant la garde des en-
fants. L'association automatique
entre un modèle familial et un mode
d’habitation devient de plus en plus
inadéquate.

Les parents qui se séparent sont
souvent contraints de déménager et
de déracinerles enfants, au moment
où la stabilité de l’environnement
leur serait nécessaire. Et la grande
diversité des modes de vie influence
également le choix de l’habitation.
Le respect de certaines valeurs, le
revenu du ménage, le travail des
conjoints, l’âge des enfants et le
degré d'autonomie qui leur est
laissé, de même que divers autres
facteurs, comme la tolérance face à
la délinquance ou la discrimination,
amènentdes choix différents en ma-
tière d'habitation.

Multiples facteurs

Les problèmes liés au vieillisse-

défense naturels contre le virus de la
grippe: faites le plein d’exercice
mais aussi de repos, réduisez le
stress, surveillez votre hygiène, man-
gez bien.

Mais aucun moyen n’est infailli-
ble, et la moitié des Canadiens souf-
friront probablement de la grippe
cet hiver, estimentles autorités de la
santé publique.

La grippe tue chaque année jus-
qu’à 1200 Canadiens, la plupart
d'entre eux présentant déjà des pro-

blèmes de santé.

Le Dr Williams explique que les
virus de l’influenza touchent
d’abord les voies respiratoires; les
symptômes de la grippe sont spécifi-
ques — fièvre, frissons, maux de
tête, douleurs musculaires et légère
inflammation de la gorge.

Ces virus font plus de dégâts que
le virus Rhino. responsable du
rhume.

Les rhumes s’annoncent plus
clairement que les grippes: après

"habitation aux

ment de la population, à l’intégra-
tion des familles immigrantes, à la
crise des valeurs traditionnelles et
aux rapports entre les hommeset les
femmes, l’insécurité des jeunes face
à l’avenir, l’éloignement de la fa-
mille élargie ou encore les boulever-
sements de périodes économiques
difficiles ont des répercussions im-
portantes sur la famille.

L’éloignement des services né-
cessaires a la famille constitue égale-
ment un facteur pouvant influer sur
la qualité de vie. Le guide souligne
qu’il faut opter pour une moins
grande spécialisation des espaces ré-
sidentiels, tout en conservant des

besoins des familles d'aujourd'hui?
équipements de base qui permettent
aux familles de s’identifier à un mi-
lieu qui leur ressemble.

Les familles d’aujourd’hui re-
cherchent le bon état des logements,
la sécurité, le confort et la salubrité,
devenus des conditions essentielles
d’habitation. Les besoins en habita-
tion sont essentiels à la qualité de
vie de toutes les familles, qu’elles
soient propriétaires ou locataires de
leur logement.

Bref, le guide suggère aux muni-
cipalités des pistes à explorer afin
d'assurer aux familles des logements
qui répondent vraiment à leurs be-
soins.

 

 

SOIRÉE D'INFORMATION
EN ALIMENTATION NATURELLE

Forum surl’alimentation naturelle, des trucs simples, des combinaisons
alimentaires et apprendre à connaître comment, à l'aide du végétarisme,
on peut bien s’'alimenteret surtout bien digérer

INVITÉE: Madame Ginette Therrien Brunelle, naturologuei.c.n. profes-
seur en alimentation et cuisine naturelle. Son dernier volume
s'intitule: Le guide complet en alimentation naturelle.

Bibliothèque Municipale, 450, rue Marquette, salles 2 et 3
(porte voisine du stationnement du poste de police).

DATE: Mardi 18 octobre 1994, 19h 00

LIEU:

PRIX: 5%

ASSOCIATION DES HYPOGLYCEMIQUES
DE L’ESTRIE 70696   
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GINETTE BUREAU

Centre Expo-Sherbrooke
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INFO: (819) 563-0744

adultes: 3.008 -

CKSHTV)

—

LaTribune

Ca went amant cho pe

JEON bhinistère de in Cuture
LAS 01 dos Communications

étudiants: 1.008

CHLTS3AM (GA 

»

SALON DU LIVRE DE L’ESTRIE

une période de léthargie, la gorge
devient irritée pendant un jour ou
deux, puis les symptomes classiques
apparaissent — écoulement nasal.
éternuements, larmoiement, en-
rouement.

Les rhumes, qui peuvent persis-
ter jusqu’à deux semaines, n'obli-
gent habituellement pas le patient a
garder le lit, alors que les grippes.
qui durent de deux à cinq jours.
frappent plus fort et peuvent dégé-
nérer en pneumonie ou autres com-
plications.

Et comme ces virus sont «aé-
riens», il est facile d'entrer en con-
tact avec eux, explique le Dr Wil-
liams.

Le mode de transmission le plus
courant va des mains à la bouche:
on serre la main d'un grippé, on
laisse glisser sa main sur une rampe
d’escalier contaminée, puis la main
vient en contact avec le visage. C’est
ourquoi il est important de se laver
es mains fréquemment pendant la
période de grippe.

D’autres maladies peuvent ce-
pendant provoquer les mêmes
symptômes que la grippe — gastro-
entérite aiguë, douleurs gastriques,
diarrhée — sans être reliées au virus
de l’influenza, prévient le Dr Cathe-
rine Younger-Lewis, médecin de fa-
mille d’Ottawa.

Si le système immunitaire est
d'attaque, le corps sera plus en me-
sure de combattre les envahisseurs
viraux.

lei ot por Giocue Foulin

Des milliers de Canadiens attendent pré-
sentementleur tour pour recevoir une in-
jection de vaccin anti-grippal, principale
arme contre le virus de la grippe pourles
Canadiens à haut risque — les aînés, les
personnessouffrant d’affections cardia-
ques ou respiratoires, celles dont le sys-
tème immunitaire est déficient, et les
gens qui travaillent auprès du public.

La plupart des spécialistes de la
santé s'entendent cependant sur un
élément crucial de la prévention des
infections et du stress: la bonne
forme physique.

Par Claudette Guilmaine,

travailleuse sociale et Jac-

queline Kouri, avocate

De: Médiation

PEPE A

Professionnelle de L'Estrde

Le mardi 20 septembre 1994: Les enfants et le divorce
Le mardi 18 octobre 1994: Le divorce et les finances

Le mardi 15 novembre 1994: Le partage des biens

De: 19 h 30 à 21 h 30

Téléphonez au: (819)564-8891
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& Solidarité-Cancer de l’Estrie :
Qo
Cc

UN GROUPE POUR VOUS BIENTÔT

Solidarité-Cancer de l’Estrie vous invite à ses groupes d'échanges animés
par des psychologues. Nous offrons aux personnes atteintes de cancer et
aux personnes qui les accompagnent dans cette épreuve, de venir échan-
ger surleurs craintes, leurs espoirs, leur vécu.
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POUR PERSONNESATTEINTES DE CANCER
ET LEURS PROCHES (PARENTS ET AMIS)
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Mercredi 19 octobre a 19 h 30 “a
Les rencontres se tiendront au local de 3

Solidarité-Cancer de l’Estrie A
CENTRE NOTRE-DAME DE L’ENFANT a

1621, rue Prospect, local 035 À
Sherbrooke à 19 h 30 Ta

Pour informations supplémentaires, n'hésitez pas à nous appeler du lundi au 4
vendredi, entre 13 h 00 et 16 h 00 La

(819)564-1611 70423
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Voyages
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La Grece, paradis des photographes
 

Athénes (PC)
 

u-delà d’Athènes, son théâtre
A et son Acropole, la Gréce offre

de multiples attraits pour le
photographe, qu’il soit amateur ou
professionnel.

Notre périple s’amorce a Thessa-
lonique, deuxième plus importante
ville grecque, considérée comme la
porte de la Macédoine occidentale,
et proposant l’un des plus beaux
musées de l’Europe méridionale.

 

Le Musée archéologique pré-
sente des pièces découvertes en
1977 dans les fouilles des Tombeaux
royaux de Vergina, où était inhumé
l’illustre roi macédonien Philippe IT.
On montre de superbes figurines
et des couronnes d’or faites à la
main, en plus du squelette du roi
Philippe lui-même, qui a Pair plutôt
grotesque sous sa cage de verre, et
de son masque et casque mortuaires
inhumés aveclui.

D'ici, le visiteur prend l’autocar
pour se rendre vers la ville côtière
de Kavala, l’un des joyaux de la Ma-

 

Photolaser PC
Le musée archéologique de Thessalonique renferme des artefacts

tirés de la tombede Phillipe Il, roi de Macédoine, dont ce casque mortuaire.
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VOYAGES SFE

  
* Aucune
restriction d’âge

   

* Couverture
annuelle

* 3à 6 mois
pré-existante

* Couverture
illimitée des frais
médicaux

raw Médi-Sélect
Avantage

—

ASSURANCE-VOYAGE
Couverture
avec ou sans
franchise  

  

* Paiement
direct
d’indemnités

* Excellent
service à la
clientèle

Appelez au (819) 566-8833 ou au 1-800-715-8833
Vous serez fier de l’avoir fait! Souscrit par La Prudentielle d’Amérique
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DEPARTS:

Sherbrooke

8 Coaticook

j Magog
Asbestos

GOLF MYRTLE BEACH
Avion,auto, hotel
Golf inclus, oct. à déc. 1 049% occ. double
GROUPE TUCSON/ARIZONA 29 jours
Départ: 4 février 129% occ. double.
GROUPE EN AUTOCAR FLORIDE 16 jours
Départ: 17 décembre 1 1199 occ. double

- CIRCUITS: DéPART SHERBROOKE- COATICOOK- MAGOG- ASBESTOS
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CASINO DE CHARLEVOIX

y 26 oct, Manoir Richelieu, 2 jours/1 nuil, transport, 3 repas, Laxes, pour-

J boires, casino, , 195$

J) CASION DE MONTREAL

y 26 oct. au 6 nov., transport, laxes, pourboires, 30$
yl PUERTO VALLARTA

J | semaine, valide 2 novembre au 13 décembre, occ. double, 639$

fi] CABARETE
y Formule toutinclus, valide 2 novembre au 9 décembre.1 sem., occ. double,

y 799$
COLOMBIE

y Formuletout inclus, valide 2 novembre au 6 décembre, | semaine, occ. double,

y 799$
” . INCROYABLE!

CROISIERE DE LUXE:

VA Laépansianviez 12655
D Tous ces prix sont par personne, en occupation double. Nombre de sièges limité. Les prix
y s'appliquent aux nouvelles réservations et sont sujets à changement sans préavis
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cédoine orientale. Les murs d’en-
ceinte byzantins et le château du
XVIe siècle offrent un point de vue
exceptionnel sur toute la ville et le
port.

On devrait aussi voir l’aqueduc
Kamares, érigé par l’Ottoman Soli-
man ler le Magnifique pour assurer
l’approvisionnement en eau de la
ville

Un hydroglisseur vous mènera
ensuite sur Ile de Thassos, aussi
connue sous le nom d’Ile Verte à
cause de ses forêts et de ses olive-
raies. Sur un scooter loué, nous
avons visité la petite île, s’arrêtant
en montagne pourprofiter de points
de vue irrésistibles sur la mer Egée.

Une agora antique

On retrouve a Thassos plusieurs
hôtels et terrains de camping mais
un important incendie de forêt en
1985 a détruit une bonne partie des
oliviers et de la forêt; les feux de
camp y sont strictement interdits,
sous peine de prison.

Les mordus des sports nautiques
serontservis sur l’île mais la plongée
autonome y est interdite en vue de
protéger les nombreux objets an-
ciens immergésau large.

La ville de Limena, toujours sur
l’île de Thassos, propose elle aussi
un musée archéologique mais sur-
tout une agora, marché et place pu-
blique dans l’antiquité grecque, ex-
humée près du port lors de fouilles

effectuées entre 1948 et 1955,

Nous retournons ensuite à Ka-
vala pour le retour en autocar vers
Thessalonique, où nous prenons
l’avion en direction de Mytilène,
chef-lieu de l’îte de Lesbos. Cette île
charmante vaut bien le détour, et le
séjour. Le petit village de Lepetim-
nos nous a donné l’occasion de goû-
ter le café le plus corsé que nous
ayonsjamais bu.

Au loin, on n’entendait que les
grelots des cloches qui pendaient au
cou des moutons en route vers les
pâturages des collines environnan-
tes.

Dans le pittoresque village de
Sigri, nous avons assisté au retour
des barques des pêcheurs, chargées
de pieuvres et de poissons divers.
Assis à la terrasse d’un restaurant,
savourant notre salade, nous pen-
sions avoir vu au-dessous de nous
une corde à linge: des pieuvres y
étaient maintenant mises à sécher.

En voiture, nous sommes allés
visiter la forêt pétrifiée située un
peu en dehors de Sigri, puis le mo-
nastère de Moni Ipsilou, à couperle
souffle tant ces sites semblent exclus
du temps qui passe.

 

Athènes regorge detrésors du passé,
comme ces statues qu’on peut apercevoir

à l'extérieur de L'Académie.
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Photoloser PC
 

En montgolfière au-dessus du Connecticut
 

Monique NUYTEMANS Simsbury
 

nent de plus en plus populaires.
Et avec raison: c’est une façon

fort agréable de voir l’ensemble
d’une région, à basse altitude et en
pleinair.

|: envolées en ballon devien-

Onsait déjà le succès qu’ont les
rencontres de ballons à Saint-Jean
au Québec, à Albuquerque au Nou-
veau-Mexique et à Château d’Oex
en Suisse. Îl y a, bien sûr, une diffé-
rence entre ces rencontres, qui réu-
nissent experts et amateurs de ce
genre de transport-rétro, et les en-

    

  

  

    

  

   

 

 

Séance d'informationpour
voyage en groupe sur demande

 

volées particuli¢res qui s’adressent
au public en général.

Au Kenya,j'avais, il y a quelques
années, fait une envolée au-dessus
.de la réserve de Masai-Mara. Ce fut
exaltant de voir des troupeaux d’élé-
phants, de zèbres, de buffles qui ne
se doutaient même pas de ma pré-
sence.

Je devais faire une envolée au-
dessus des Alpes à Château d’Oex
lPété dernier, mais le temps ne s’y
prétait pas. Par contre, j'en ai faite
une à Palm Springs en Californie,
mais avec un résultat imprévu: notre
ballon a ameuté tous les chiens des
environs qui ne voyaient rien qui
vaille danscet engin de l’espace!

  

    

   

TARIFS AÉRIENS
‘ (TAXES INCL.)

: TOUR DU MONDE 2 550
“ AMSTERDAM 529
© BUDAPEST 849
“ GENÈVE 640

; LISBONNE 649
55 MUNICH 599
. VIENNE 659

: DAKAR 1275
HONG KONG 1199
BANGKOK 1299
SAN FRANCISCO 545

  
  

  

    
 

 

  

   

  
    

 

Noëlet

 

 

    
   

   
   

7 janv.:

25 fév.:   

TH
NZ
V.
Q
S1
00
-

 

S
I
T
V
L
I
-
3
I
S
I
N
A
L

8 nov.: TORONTO Exposition Barnes |

COLOMBIE.carTAGENE
LONDRES: spectacles

TUNISIE (circuit et séjour)

       des King; Shérbrooke,(819) 563;
neSdr0 |

Détenteur d'upermisduQuébe
JAWAII - TAHITI - MALTE
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Ma dernière aventure en ballon
fut celle que je fis récemment à
Simsbury, au Connecticut.

C’est un départ
Le lever du corps fut pénible ce

matin-là: réveil à 5 heures (les con-
ditions atmosphériques étant plus
clémentes dès l’aube). Mes trois
compères journalistes et moi embar-
quonsdansla fourgonnette et Scott,

- le chauffeur, nous conduit dans un
grand champ où le ballon a déjà été
gonflé par une bonbonne d’air
chaud.

I! était énorme, ce ballon, et su-
perbe avec ses couleurs flamboyan-
tes. Plus grand que les autres que
j'avais connus, avec une nacelle plus
imposante aussi, pouvant caser huit
personnes.

Dans l’osier, dont la nacelle est
constituée, se trouvent deux trous.
J'y -mets un pied, puis l’autre et hop,
je grimpe dans le panier. Ce petit
matin frisquet de la fin août, le peu
de vent, font prévoir une envolée
magnifique.

Le pilote actionne la flammequi,
en remplissant d’air chaud le ballon,
lui fait prendre de l’altitude. Nous
survolons des prés, des fermes,la ri-
vière Farmington et ses chutes, des
forêts de pins, d’érables, de bou-
leaux. Et «juste pour nous amuser»,
dit le pilote, alors que nous étions, à

Le soleil vient de se lever et la
journée s’annonce splendide. Quel-
ques habitants sortent de leur de-
meure et de leurs mains en porte- .
voix nous demandent d’où nous ve-
nons. Ils nous proposent même le-
café. Mais nous n’atterrissons pas
ou nous voulons. Un vent capricieux
nous fait dévier de notre route et
nous force à nous poser. en pleine
rue, dans un calme quartier résiden-
tiel. Ce n’est pas tout à fait régulier,
mais cela vaut mieux que d’attertir’
sur la pelouse d’un particulier.

. L’atterrissage se fait en douceur.
A peine trois petits soubresauts et.
voila la nacelle immobilisée sur le.,.
macadam!

Aussitôt notre engin posé,les ha-
bitants sortent en pyjamas de leur
demeure. Il n’est que 7 heures du
matin. Le trafic est bloqué devantet
derrière le ballon. Afin de réduire
l’attente, le pilote embrigade tous
les hommes du quartier pour l’aider
à dégonfler le ballon, à le maîtriser
et à le tasser dans un sac. I] est en-
suite remisé dans la camionnette,
qui sur des routes de campagne, '
avait essayé de suivre notre vaga-
bondage.

Tout le quartier sy met et en
moins d’un quart d’heure le tout est
rentré dans l’ordre: le trafic repart,
les chauffeurs rigolent, les habitants
sont rentrés chez eux. Il ne reste

 

ce moment-là, à demi-morts de
peur, il fait traîner la nacelle sur la
cime des arbres... «question de net-

plus qu’à accomplir le rituel de tou-
tes les envolées en ballon: sabler le

 
   

    
   

    

 

toyer le panier», dit-il! champagne!

L’atterrissage forcé À savoir
Voici deux biches dans un

champ. Elles nous regardent avec
curiosité, puis détalent. En voici
quatre autres qui ne tardent pas a
fuir a belle allure dans les fourrés. gne compris...).

LL te,
na

VOYAGEZ MAINTENANT
PAYEZ À VOTRE RETOUR*
L'HIVER SUR LA CÔTE D'AZUR
3 SEMAINES EN STUDIO À CANNES
EN RÉSIDENCE HÔTELIÈRE EN BORD DE MER, DANSLE
QUARTIER RÉSIDENTIEL DE CANNES-VILLAGE
1156$ PAR PERSONNE/BASE 2
DU 05.11.94 AU 08.04.95 INCLUS"

 

NOTRE PRIX COMPREND:
- LE TRANSPORT AÉRIEN DE MONTREAL A NICE
ALLER-RETOUR PAR AIR FRANCE

- LES TAXES D'AÉROPORT
- LE SÉJOUR EN RÉSIDENCE HÔTELIÈRE, DRAPS ET
LINGE FOURNIS, MÉNAGE UNE FOIS PAR SEMAINE:
TÉLÉPHONE, TV COULEUR, LAVE-VAISSELLE.

“SUPPLÉMENT DE 250 $ POUR DÉPARTS
ENTRE LE 15 ET LE 24 DÉCEMBRE94)

OFFRE SPÉCIALE
4' SEMAINE GRATUITE À CANNES
SI RÉSERVATION AVANT
LE 5 NOVEMBRE  

 

 
 

Quand vousréservez votre forfait vacances avec un
fournisseur qu'on vousà recommandé, nous vous
gorantissons*:

‘LE PRIX LE PLUS BAS
* VOTRE REMBOURSEMENT
- DÉPANNAGE-VOYAGEÀ TRAVERS LE MONDE
* ASSURANCE-ACCIDENT SANS FRAIS

* Certaines conditions s'appliquent. Communiquez avec

votre agent de voyoges Thomas Cook pourplus de détails.

CARREFOUR
DE L'ESTRIE
820-7711

*En portant votre forfait-vacance A votre compte Eaton
d'ict le 12 novembre 94. Certaines conditions s'appfiquent.

te.

 
 

 

Le prix de ces randonnées n’est
pas donné. Mais il est standard dans
tous les endroits où l’on fait ce
genre d’envolée: 200 $ US (champa-
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Voyages” en Ab/Fbi

La réserve
Beauchène,

| 
Nônique Nuytemans
ET Réserve Beauchêne (Québec)
 TT
8

| on loin de la ville de Témisca-
ming se trouve la réserve
Beauchène. C’était autrefois

in club privé dont le propriétaire
était un millionnaire du Kentucky. Il
fit construire son chalet principal

s la forme classique d’une mai-
sDn coloniale du sud des États-Unis.

nt toute blanche,elle fut évidem-
Ent surnommée «La Maison Blan- 

che». Et c’est pour le moins une cu-
one| de trouver une maison de
che planteur américain au fin fond

Œune forêt québécoise.

; Aprèsl'abolition des clubs privés
au Québec, en 1977, le gouverne-
jent en fit une pourvoirie ouverte
au public. Elle a la réputation d’être
une des meilleures au Canada, selon
lés dires des experts.

:« La réserve Beauchêne s’étend
sär 45,000 âcres de région boisée et
comprend 30 lacs dansle secteur re-
ctlé de Kipawa.

La maison blanche

Le lac principal de la réserve est
le lac Beauchêne qui fait, à lui seul,
plus de 15 kilomètres de longueur. Il
se pare de nombreux îlots feuillus
où nichent hérons et orfraies. Lou-
tres, visons et castors sont égale-
mentles hôtes de ce lac. Maisce qui
attire évidemment les pêcheurs est
la variété inhabituelle de poissons
que l’on y pêche. On y trouve l’achi-
gah à petite bouche, la truite grise,
l’omble de fontaine, le doré, le bro-
chet, la corégoneetla perchaude.

Cette variété surprenante et in-
habituelle serait due à l’étendueet à
la diversité des nombreux lacs dont
la plupart communiquent entre eux,
permettant le va-et-vient de ces
nombreuses espèces. Le lac Beau-
chêne est particulièrement profond:
il fait 80 mètres en certains endroits.
Et tous les lacs sont bordés de forêts
contenant des souches submergées
quiattirent le poisson. '

. Cest en faisant des portages que
les pêcheurs rejoignent les lacs qui
ne communiquent pas entre eux.
Des rails sont à leur disposition
pour rendre ces portages remarqua-
blement«civilisés»! Mais ils doivent
se soumettre partout à la politique
de «prise et remise à l’eau». C’est-à-
dire que les pêcheurs peuvent gar-
der les poissons de taille respectable
afin de les déguster dans le camp et
ramener chez eux un poisson-tro-
phée d’une taille spécifique (de cha-
que espèce). Tous les autres pois-
sohs sont remis à l’eau, favorisant
ainsi la reproduction et expliquant
la’proportion inhabituelle de gros
poissons.

Les trois familles d’orfraies (ai-
gles-pêcheurs), les nombreux
huards, les martins-pêcheurs et les
hérons ainsi que les visonset les lou-
tres sont les seuls pêcheurs-experts
qui ne se conforment pas de bon
coeur à cette politique de «prise et
de remiseà l’eau»!

La chasse à Beauchêne

C’est dans le chalet principal que
pécheurs et chasseurs prennent
leurs repas. Ceux-ci sont plutôt du
gere costaud, très appréciés après
une journée passée au grand air.

Comme dans beaucoup de
camps de chasse et de pêche, on
trouve à l’intérieur du chalet de
nombreux animaux empaillés: un
pécan, une martre, un renard, un
brochet de 12 livres et, au-dessus du
foyer, un panache de cerf de 10
points.

On loge à l’étage dans des cham-
bres qui peuvent accommoder deux
outrois personnes. Mais on a égale-
ment construit, tout récemment, de
Jolis chalets de cèdre au bord du lac.
Ceux-ci sont sommairement déco-
rés, mais il faut se rappeler qu’ils ’a-
pit ici d’une pourvoirie et non d’un
hôtel de luxe.

A Beauchéne, on ne fait pas la
chasse au cerf, mais bien celle de
l'orignal, du loup et de l’ours. On y
chasse également la perdrix et le liè-
vre. Le canard y est protégé, mais
l'oie en migration de la Baie James
eut se chasser. Dans les endroits
es plus reculés on pourrait même
trouver des lynx et des renards.

Lors de mon passage à la pour- voirie, à la fin de juin, c'était la clô-
ture de la chasse à l’ours. C’est la
première année qu’on en permet la
chasse à Bcauchêne. Ceci en raison
du fait que l’ours est, paraît-il, un
rédateur de l’orignal. On dit qu’il a
à mauvaise habitude de poursuivre
une femelle qui est sur le point de
mettre bas. II l’attaque au moment
même où le veau va naître. Ce fai-
sant, il tue à la fois la mère ct son
petit. Vrai ou faux? Je ne sais trop.
ais c’est certainement une bonne

conscience que les chasseurs d’ours
se donnent. Sur 12 chasseurs, ayant
droit à un ours chacun, seulement
deux ours furenttirés.

La proximité de l'Ontario fait

pourquoi pas?
que beaucoup d’anglophones sont
clients à Beauchêne et y reviennent
chaque année, tandis que des Qué-
bécois, avides de pêches miraculeu-
ses, ne dédaignent pas six ou sept
heures de route pour pouvoir, au re-
tour, raconter les plus énormes his-
toires de pêche. Devant le lodge se
trouve d’ailleurs un banc qui a, gra-
vé dans son dossier, l’inscription:
«Liars Bench»!

On peut se rendre a Beauchéne
en hydravion a partir d’Amos ou par
une route de gravier à travers bois à
partir de Témiscaming (une heure
environ). Rien n’est trop difficile
quand on est un ardent pêcheur!

 

Mêmela pluie n’effraie pas ces ardents
pêcheurs du lac Beauchène
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Avec le Plan Spécial de Paiement Voyages

une exclusivité de Fagence de voyages Sears

 

H Le meilleur choix de forfaits
vacanceset croisières de grossistes en
voyage en tête de file au Canada |

La Garantie prix le plus bas

La Garantie Sears sur les voyages
Des points du Club Sears en prime

Aussi, tous les arrangements voyageet
chèques de voyage American Express peuvent
être portés sur votre compte Sears!

B Un sac de voyage à tritre gracieux à l’achat de
votre voyage

ENCORE PLUS POUR VOUSÀ
L’AGENCE DE VOYAGES SEARS!

Réservez n’importe
quelle de ces vacances

“en promotion” et
doublez vos points du

Club Sears!
Détails à l'agence de voyages Sears 

Les points du Club Sears sont accordés aux membres du Club Sears

seulement. Sous réserve de certaines restrictions. Pour les termeset
conditions de cette promotion, consultez votre agence de voyages Sears.

OFFRE DURÉELIMITÉE — PREND FIN LE 5 NOVEMBRE1994

NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC -
L’ASSURANCE VOYAGE VOYAGEUR

Aeu

 

 

Carrefour de l’Estrie

821-4204

Les prix et dates indiqués sont ceux disponibles au moment de mettre sous presse.

sujets à épuisement et à changementou à une surcharge par le grossiste. sans
préavis. Les prix peuvent varier selonla date de départ et l'hébergement choisis -
prix par personne en occupation double, à moins d'avis contraire. Ces offres sont
soumises aux termes et conditions décrits dansla (les) brochure(s) des

grossistes. Les prix excluent toutes dépenses de nature personnelle, à moins d'avis contraire.

Ces offres ne sont pas valables en conjonction avec d'autres offres/primes/rabais sur réservations anticipées.
proposés parl'agence de voyages Sears et ses grossistes participants. © Copyright 1994 Sears Canada Inc. Toute reproduction
sans le consentementécrit de Sears Canada Inc.estinterdite. NOTE AUX VOYAGEURS: Les voyageurs doivent savoir que
différents niveaux, modes de vie, coutumes et conditions, en respectà l'approvisionnement des utilités. services et hébergement.
peuvent exister en dehors du Canada. DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC. 

NASSAU

 

Photo par Monique Nuytemans

Départs le samedi et dimanche de
Montréal a bord d'Air Canada

RADISSON CABLE BEACH RESORT

1009*1 semaine

Départs le dimanche de
FREEPORT Montréal à bord d'Air Canada

RADISSON LUCAYA BEACH RESORT

379°
VACAN
AIR CANADA ®

(Chambre avec
vue sur le jardin)

07 au 15 janv. 95

(Chambre avec
vue sur le jardin)

1 semaine 08 et 15 janv. 95

Prix incluent vol aller-retour de Montréal,
transferts, hébergement, taxe d'hôtel et frais
de service et les services d'un représentant
à destination. Taxe de départ incluse.  
 

 

Tout inclus!

CARIBBEAN VILLAGE, Playa Grande

08 et 15 janv. 95 (chambre) 1 029 $

Tout inclus!
FUN ROYALE, Playa Dorada

1079°
Incluant 3 repas par jour et toutes consommations locales (lorsque bar ouvert)!

1 semaine

1 semaine

08 et 15 janv. 95 (chambre)

 

Boni «réservez-tôt»! Epargnez jusqu’à 200$ par couple!
Réservez et payez votre forfait 60 jours avant le départ.

Prix incluent vol aller-retour de Mirabel,
transferts, hébergement, taxes et frais
de service et les services d’un représentant
à destination. Le rabais «réservez-tôt»
déjà appliqué sur les prix indiqués. Taxe
locale de départ payable à destination.

 

 
 

 

ÿ Épargnez de 1740$' jusqu’à
= 2720$* par couple!

SOVEREIGN OF THE SEAS
Croisières de 7 nuits dans les Antilles de l’Est

21*, 28* janv., 25 fév., 4, 18 mars 95
72 *

(Cabines Int.) 1 599 $ (Cabines Ext.) 1 9 $

à partir de can. à partir de can.

MAJESTY OF THE SEAS
Croisières de 7 nuits dans les Antilles de l’Ouest

15%, 221 janv., 26 fév., 5 mars 95

PN 1 869 3 ' 1 989 3a partir de can. can.

PRIX INCLUENT TARIF AERIEN DE MONTREAL!
Prix incluent vol aller-retour de Montréal, hébergement en cabine et les services d'un
représentant local. Taxes de départ et portuaire de 200$ p.p. Incluses. Les prix identifiés
par un t ét UN * comportent les épargnes, pourles dates de janvier. Certaines restrictions

s'appliquent à la mellieure vd

tégorie d bi int/ext. __ ; ; ve

blesaumoment de la ni RAR UROISHÈRES RAR du ¥ROYAL

réservation. fu ASfa [Bmoor@ CARIBBEAN. | ) û

is) CAIKSOI(S  
 

 

dans Fair“

Meilleur choix - Meilleur rapport
qualité/prix à agence de voyages Sears

avec des grossistes en voyage en téte de file au Canada. tels que les lignes de

croisières Carnival. Holland America, Encore, Tours Sol-Vac, Tours Mont-Royal,
Vacances Air Canada. Vacances Air Transat. Vacances Canadien

SEARS
Attendez-vous à plus
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Un hotel sorti tout roit d'un cont a Acapulco:e de fees, :
AS

le-Orléans. ses toits coniques recouverts de mc reMonique NUYTEMANS Qu’on me passe donc cette ex- chaume, ses colonnes blanches, ses +3Acapulco (Mexique) ception pour un hotel qui n’a rien Monuments à hiéroglyphes, ses Dd'historique, il n’a même pas deux “tangs à fontaines, ses vestibules de om
ans, mais dont la beauté est telle Marbre blanc ouverts au vent du va
que ce serait un crime de lèse-ma- large, ses plantes, ses fleurs, ses : ler :d’un hôtel. À moins qu’ils n’aient

une signification historique, je
préfère passer sous silence ces hô-
tels où, une fois les rideaux de sa
chambre tirés, l’anonymat s’installe

| | m’arrive rarement de parler

jesté de n’en pas parler.

Il s’agit du Vidafel Mayan Palace
situé sur la Playa Diamante à 30 mi-
nutes du centre d’Acapulco.

Quand je le vis, il faisait nuit.
Dans la pénombre, je n’en croyais
pas mes yeux: un temple maya avec

et on pourrait tout aussi bien se
trouver à Anchorage qu’à la Nouvel-

 
Photo por Monique Nuytemans

De chutes en cascades, cette piscine a ! kilomètre de longueur.
 

HÔTELSAUBERGES
  

 

HÔTELLE SAINT-ANDRÉ MONTREAL .
Le charme parisien au coeur de Montréal. Accueil, tranquilité. Bien localisé. Pour affaires ou pour
plaisir. C'est un plaisir de faire affaires avec vous. À partir de 60$ + tx (incluant petit déjeuner servi à
la chambre, stationnementlimité gratuit). Cartes de crédit majeures acceptées incluant cartes de dé-
bit. Participons au programme «Prepar». Tél.. (514) 849-7070 ou 1 800 265-7071. 68752

   

    

  

 

      

  
  

   
  

 

   

  
    

   

 

 

    

  

 

     
  BREDETRANSAT AT.

e 11H a 16H
BASS ES

1 KING O. 563-4474 Ouvert ie samedid  
 

VA RADEHER ©O
GAVIOTA
CASCADA
2 repas par jour

MA RG A RITA

KARIBIK

3 repas par jour - Activités « Boissons locales

ss11 SANCUN
CLUB

SOLYMAR
7 3 repas par jour - Boissons locales

2" MO NTEQGQO BAY
a DOCTORS -

CAVE

PUERTO PLATA
cLuUB

COFRESI
3 repas par jour - Boissons |ocales- Activités

Fle.A RT HAG EN ®
869 CARIBE
A 2 repas par jour - Crédit/Boissons
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plans d’eau.

Peu prometteur

Me retrouver ici aprés un long
voyage de Montréal a Mexico via
Toronto (par Canadien). Ensuite six
heures d’attente à Mexico pour une
envolée de trente minutes pour me
rendre à Acapulco (par Aero
Mexico). Ce début de voyage peu
réussi me faisait regretter de l’avoir
entrepris.

De mauvaise humeur, je m’at-
tendais au pire surtout que le nom
de Vidafel (où je devais séjourner)
ne me disait rien. Ce n’était ni un
Ritz, ni un Princess, ni même un
Hyatt. Rien ne me préparait donc à
cette vision sortie d’un conte de
mille et une nuits. Et c’est à peine si
je pouvais attendre au lendemain
pour explorer les jardins et trouver
océan etla piscine.

Dèsl'aube,j’enfile shorts, t-shirt,
adidas et avec ma caméra en. ban-
doulière, me voilà grande explora-
trice matinale de mon temple maya.

L’océan

Tout d’abord, il faut que je dé-
couvre l’océan. Oui, il est bien là le
Pacifique, le mal nommé, avec ses
vagues de cinq mètres de haut qui
viennent se fracasser sur la plage.
Mais en bordure de cette mer inhos-
pitalière couleur vert-de-gris, je dé-
couvre le Shangri-la: des canaux
bordés de cocotiers, de bananiers,
de palmiers. Les enjambant: des
ponts à dos d’âne revêtus de bou-
gainvilliers roses, mauves et sau-
mon.

Je traverse un de ces ponts et un
sentier sinueux me conduit dans une
grotte d’où j'aperçois un lagon bleu
azur alimenté par des cascades jail-
lissant du haut de la groite où je me
trouvais. Une floraison tropicale
ourle le lagon. J’en conclus que cela.
doit être la piscine de l’hôtel.

Sortant de la grosse et conti-
nuant ma promenade, je découvre
plus bas un autre lagon dans lequel

À lc premier se déverse par des chutes.

les 19 et 26 octobre

Voy
Orford

yo

CROISIÈRE Départ 4 tévrier
1 sem.- croisière / 1 sem. hôtel

Soirées d'information avec Robert De Courcel

Téléphonez au 565-0015 pour confirmation

  

Ce temple maya est en fait un hôtel de grand luxe, à Acapulco.

Plus loin, un troisième lagon qui
communique avec les deux autres.
Viennent d’autres ponts, puis un
long canal s’ouvrant sur un énorme
étang. Le tout ne forme qu’une
seule piscine!

J’apprends plus tard par le direc-
teur général de l’hôtel, Manuel de la
Garza Olazabal, que c’est la plus
vaste piscine du Mexique et qu’elle
fait, de cascade en cascade, de chute
en chute, de lagon en étang, un kilo-
mètre de long...

Au déjeuner, il faut que jen
sache plus long sur cet hotel de
conte de fée et je m’informe auprès
de Manuel pour savoir qui est l’ar-
chitecte qui créa cette merveille. II
m’apprend que c’est Arturo Her-
nandez, un jeune architecte de 35
ans.

Le propriétaire de l’hôtel Daniel
Shavez Moran, homme d’affaires
mexicain bien connu, a toujours eu
une grande admiration pourla civili-
sation des Mayas. Or dans la région
d’Acapulco il n’y a jamais eu de
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départ 25 déc. - 2 sem.
avec Robert Guimond

 

   départ 16 janvier - 2 sem.
avec Robert Guimond

départ 16 février - 2 sem.
avec Robert Guimond

départ 26 février - 1 sem.
avec Jaque Brousseau
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Prix par personne en occupation double pour les départs aux dates mentionnées. 69897
Les prix s'appliquent aux nouvelles réservations et sont an vigueur du 15 au 21 octobre 1994.
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.CAYO LARGO
VILLA CAPRICHO

2 repas/jour

1 sem. 2 sem.

S699 9D

PUERTO VALLARTA
HOLIDAY INN SUSNPREE

TOUT COMPRIS
1 sem. 2 sem.
849% 1 199%

YTTATE
NETS
~ Z

=, DEPARTDE GROUPE =
Tmt WP42rrrrE

NICARAGUA
Hôtel 4 étoiles sur la plage en-
touré de jardins luxuriants, 11
km de plage.
Inclus: tous les repas, cons-
ommations, sports nautiques,
tennis, casino sur place, spec-
tacles en soirée, activités de
jour, etc. PURE

Autobus de Sherbrooke HOLIDAY INN SUNSPREE
DEUX DÉPARTS TOUT COMPRIS

1 sem. 2 sem.
8 janvier 1 5595 869% 1 299s

(4 places disponibles) COSTA RICA

s JACO BEACH

1 sem. 2 sem.
Photos disponibles à l'agence, S49% ZOOS
car trois de nos agents ont visité  CARTHAGENE
 

Q'e Nicaragua.

CLUB CARTAGENA

=, CONGÉ SCOLAIRE = TOUT COMPRIS
Cr bbb rss rr srr ssrA 1 sem. 2 sem.

soss 899s
NICARAGUA

1 sem. 1 249%
Même description que ci-haut

TORRE LOS ANDES
TOUT COMPRIS

1 sem. 2 sem.
749: 949% 
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  TOUT COMPRIS
1 sem. 2 sem.
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Mayas, mais bien des Aztèques.

Le Princess, voisin du Vidafel, a
d’ailleurs été bâti dans la forme des
temples aztèques. Donc pourquoi
pas un temple maya?

Avant de -construire, le proprié-
taire, l’architecte et le directeur des
opérations firent le tour du monde
afin de se rendre compte des nou-
velles tendances architecturales
dans la construction d'hôtels de
luxe. Inspirés par les super-hôtels
d’Hawaï et d’AÂsie, notant que les
vacanciers favorisent les grands es-
paces, ils créèrent ensemble le
Mayan Palace qui est à la fois un
hôtel, un «time-share» (temps par-
tagé) et des condos avec des terrains

y ACCRU EU UEBOITE
ROYAL RSA ed ART 20 ADNS:RAE EASWASSER RISA

2H

des pédalos sur les canaux qui ceins;
turent toute la propriété de 200: #

0
Limaacres.
…u 1© a

 

   Buffets Sd

D’excellents buffets, de délicienx:
fruits de mer font d’agréables inter:
valles matin, midi et soir, tandis’
qu’un entraînant orchestre de danse”
anime les soirées au vaste bar ouvert:
aux quatre vents. gi

L'inconvénient est qu'on estlofiit
de la ville d’Acapulco. Trente mint,
tes de taxi est long et coûteux. Mäjs,
dans un endroit aussi édénique, qui-
voudrait en sortir? vi

Chimioprophylaxie de la malaria (suite):
a chimioprophylaxie ou préven-

L tion de la malaria au moyen de
médicaments, est devenue diffi-

cile et complexe pour plusieurs des-
tinations; en effet, plusieurs des mé-
dicaments qui servaient à prévenir
et à guérir le paludisme (ou malaria)
ont perdu de leur efficacité: les pa-
rasites y sont devenus résistants. la
chloroquine (Novochloroquine,
Aralen), ancien reméde passe-par-
tout, n’est plus l’antipaludéen par
excellence, pour de nombreux pays.

Avant votre départ en pays à ris-
que de malaria, l’antipaludéen qui
vous sera recommandé dépendra du
pays visité, du type de voyage, de
votre âge et état de santé. Idéale-
ment, les femmes enceintes ne de-
vraient pas séjourner dans -des ré-
gions de résistance à la chloroquine;
si ces séjours sont inévitables, il y a
certains médicaments qui peuvent
être utilisés même pendant une
grossesse; une consultation dans
une clinique santé-voyage est alors
d'autant plus importante.

Les gens qui passent toute leur
vie dans des régions où sévit le palu-
disme, acquièrent une certaine im-
munité face à la maladie. Pour vous
qui allez vivre en pays à risque pen-
dant quelques semaines, mois ou an-
nées, la prise de médicaments pré-
ventifs doit débuter, en général, une
 

Vacances
AirCanada.

AIR CANADA ®
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Détenteur d'un Permis du Québec
 69874

—

semaine avant votre départ, se coin"
tinuer pendant votre séjour” à:
l’étranger et se poursuivre pendaft.
quatre semaines après avoir quitté la;
région impaludée. at

Souvenez-vous que les antipalu“?
déens perdent de leur efficacité si là"
posologie n’est pas respectée. Lad
ministration d’'une dose plus faible
que celle prescrite, ou encore unes
prise irrégulière, entraîne une résis;:
tance’ du micro-organisme au médi-
cament; alors, ce n’est pas la per-
sonne qui devient résistante au
médicament, mais bien le parasite.

Le diagnostic et le traitement

Si vous soupçonnez une crise de
malaria, durant votre séjour à
l’étranger ou après votre retour,
malgré la prise régulière de vos mé-
dicaments, il est urgent de voir un
médecin. Le paludisme se guérit gé-
néralement bien à condition d’être
traité dès l’apparition des symptô-
mes. Lorsque possible, le médecin
demande un examen microscopique
de votre sang, lors d’un épisode aigu
(goutte épaisse ou frottis), afin de
déterminer le type de votre palu-
disme et la concentration du para-
site, ce qui permettra d’appliquer le
traitement approprié.

Lorsque vous consultez à l’étran-
ger, vous devez toujours mentionner
quel antimalarien vous utilisez, en
prophylaxie, et à quelle dose.
Lorsque vous consultez un médecin
au cours des deux premières années
suivant votre retour, vous devez tou-
jours mentionner votre séjour à
l’étranger, les médecins d’ici n’élimi-
nant pas nécessairement une mala-
ria, face aux symptômes décrits plus
haut, s’ils ne savent pas que vous
avez vécu dans une zone à risque; le
diagnostic est plus difficile à établir
chez les jeunes enfants: les symptô-
mes peuvent mimer de nombreuses
maladies.

Ne prenez pas le paludisme à la
légère; il peut être fatal, mais il est
aussi évitable, par les précautions
contre les moustiques, spécialement
après le coucher du soleil, et par
une chimioprophylaxie. a

te
L’Équipe de la Cliniquedu

voyageurinternational
220, 12e Avenue nord

Sherbrooke.
 

3415, OCEAN DRIVE N.|
HOLLYWOOD BEACH, |

FL. 33019 .
(305)923-0173 v

Téléc.: (305)920-3883

* 100 pieds de la mer
* endroit tranquille et sé- kif
curitaire I

* piscine chauffée I
* T.V. en français, etc. :
VU LETAUX D'ÉCHANGE ‘|’}
ÉLEVÉ, NOUS ALLOUONS |;

UN ESCOMPTE 1F

sur période de |
à 2à6mois .

Pourinfo.: (819)562-1718, ‘ :
A Sherbrooke 2

     

  
 

9      
 

 

  
   

     
  
  

   

    

#
i
1

 

MICH
1 MYRI
PATR
SYLV/
YANN
ANNE

: PHILI
; JASM
CHRIS

{ DANH
Photo par Monique Nuytemans. i ANNI

KARI}
201 PH 4

de golf, de tennis, de I'équitationet, |- LUCIEYANN
MICH
PHILI
FRAN
FRAN
KARIN
MATH
PHERR
SAND
FRAN
MEL

DANIE
MARC-
MATHI
FELIX E
MARC |
STEPH)
ÉRIC BI
ÉRIC BI
ÉATHE
MICHEL
ÉTIENN
DANY
CB.
OMIN
IE
NAT
TH
ARLI

ERIC BO



emans:
42

> de

our,

un
gé-

être
pto-
ecin
que
aigu
| de
alu-
ara-
r le

ran-
ner
en

ose.
cin
lées

imi-
ala-
lus
ous
le
blir
1tO-
ses

à la
est

ons

ent

 

par

 

du

  

 
 
 

 

  

E
L

v
a
s
e

-
5

  

I
B
T
R
P
A
Y
A
V
E
S
T
E
L
E

 

NAOMI ADLER
PASCAL AMIRAULT
JOANNEBERTHOLD
ERIC ARES
MARIE-CLAUDEARES
MATHIEU ARES
PASCAL ARES
REJEANNE ARES
JONATHAN AUBIN
STEPHANE AUBRY
(AROL AUDET
CATHERINE AUDET
BENOIT AUDIT
PIERRE AUDIT
MARTIN AUGER
YANNICK AUGER
PATRICK AYOTTE
CHARLES BAILLARGEON
FRÉDÉRICK BAILLEUL
MARIO BAILLARGEON

Ÿ SIMON BAILLARGEON
{ER BÉLANGER

RIC BAROLET
ANNIE BASTIEN
DENISE BEATTY
NICOLAS BEAUCHEMIN
VALERIE BEAUCHEMIN
ALEXANDRE BEAUDET
CHRISTIAN-P. BEAUDETTE
DAVE BEAUDET

1 MELISSA BEAUDOIN
MICHEL BEAUDOIN
MYRIAM BEAUDOIN
PATRICK BEAUDOIN
SYLVAIN BEAUDOIN
YANNICK BEAUDIN
ANNE-MARIE BEAULIEU

. PHILIPPE BEAULIEU
JASMIN BEAULIEU |
CHRISTINE BEAUPRE

& { DANIEL BEAUPRÉ
ANNIE BEAUREGARD
KARINE BEAUREGARD

a LUCIE BEAUREGARD
“$ YANNICK BEAUREGARD

MICHEL BELANGER
PHILIBERT BELANGER

! FRANCIS BÉLIVEAU
FRANÇOIS BÉLIVEAU

© KARINNE BELIVEAU
MATHIEU BELIVEAU

| PIERRE BELIVEAU
SANDRA BELIVEAU
FRANCIS BELL -
MELISSA BELLEROSE
AIME BERGER
DAVID BERGERON
DENIS BERGER
JEAN-GUY BERGERON
LINDA BERGERON
NICOLAS ET MARIE-PIERRE BERGERON
ROBIN BERGERON
JEAN BERNARD
JEAN-ROCK BERNARD
ROBIN BERNARD
ANNICK BERNIER
ISABELLE BERNIER
FREDERICK BERTHIAUME
MARTIN BERTHIAUME
PATRICKBERTRAND
DAVID BERUBE
CHARLES-EMMANUEL BESOZZI
JONATHAN BEZEAU
MIGUEL BIBEAU
HEATHER BIGGS
ALAIN BILODEAU
ÉRIC BILODEAU
JEAN-PHILIPPE BILODEAU
MATHIEU BINETTE
SYLVAIN BINETTE
MARYLINE BISAILLON
AUDREY BISSON
JANIN BISSON
MARTIN BISSON
MATHIEU BISSON
STEPHAN BISSON

DANIEL BLAIN
MARC-ANDRE BLAIS
MATHIEU BLAIS
FELIX BLANCHETTE
MARC BLANCHARD
STEPHANE BLANCHETTE
ERIC BLONDEAU
ÉRIC BLONDEAU
CATHERINE BLOUIN
MICHEL BLOUIN
ETIENNE BOISLARD
DANY BOISVERT
ÉRICB. BOISVERT
DOMINIC BOIVIN
ÉMILIE BOIVIN
JONATHAN BOIVIN
RATHIEU BOIVIN
CHARLES BOLDUC
JOLIANE ET ALEXIS BOLDUC
STEPHANE BOLDUC
STEVE BOLDUC
MATHIEU BONNEVILLE
MIREILLE BONSANT
FRANÇOIS BOUCHER
LUCIE BOUCHER
LUDOVIC BOUCHARD
MARC BOUCHER
MARC-OLIVIER BOUCHER
MARTIN BOUCHARD
PASCAL BOUCHARD
PHILIPPE BOUCHARD
PIERRE BOUCHARD
RICKY BOUCHARD
STEVE BOUCHARD
BENOIT BOUDREAU
GUILLAUME BOUDREAU
JONATHAN BOUDRIAS
OLIVIA BOUDREAU
ALEXANDRE BOUFFARD
DAVID BOUFFARD
ÉRIC BOUFFARD
JOSÉE BOUFFARD

      

  
  

 

  

   

  

 

  

  

 

  

      

  

  

 

  

  
  

E
a
t
i
n Beau

temps,

mauvais

temps,

votre

quotidien

vous arrive

à temps.

 

  

       

  
  

  

  

  
  

  

          

  

 

  

ÆdomniquUE CORMIER
BASANNIECORRIVEAU

PATRICK BOUFFARD
STEVE BOUFFARD
STEVE BOULANGER
NICOLAS BOULE
PIERRE BOULE
ALEX BOURGEOIS
CARL BOURGET
CLAIRE BOURGAULT
DAVID BOURGAULT
FRANÇOIS BOURGAULT
GUYLAINE BOURQUE
NANCY BOURQUE
JEAN-MICHEL BOURRET
PAUL BOURRET
CHRISTIAN BOUTIN
DANIEL BOUTIN
JEAN-PIERRE BOUTIN
LOUISON BOUTIN
STÉPHANE BOUTIN
JEAN-PHILIPPE BRASSARD
ÉRIC BREAULT
MARTIN BREAULT
JEAN-PIERRE BRETON
NICOLAS BRETON
ISRAEL BRIAND.
CATHERINE BRIERE
JEAN-FRANCOIS BRIERE
ANNIK BRISSON
MARTIN BROCHU
JONATHAN BRODEUR
VINCENT BRODEUR
GILLES BROUSSEAU
MARTIN BROWN
MARTIN BROCHU
NICOLAS BRUNEAU
CHARLES ANDRÉ BUREAU
DAVID BUREAU
HUBERT CABANA
SÉBASTIEN CADIEUX
PHILIPPE CAMBRON
JONATHAN CAMDEN
DAVID CAMERON
MARTIN CAMERON
NATHALIE CAMPAGNA
MARTIN CAOUETTE
ALEXANDRE CARON
ERIK CARON
NICOLAS CARON
SEBASTIEN CARON
SUZANNE CARRIER
ALEXANDRE CARTIER
SOPHIE CAYER
YANNICK CHALIFOUX
SEBASTIEN CHALOUX
JODY CHAMBERLAIN
PASCAL CHAPUT
MARTIN CHARBONNEAU
SYLVAIN CHAREST
CAROLINE CHARLAND
HUGUES CHARLAND
LOUIS-PHILIPPE CHARLAND
MARIE-EVE CHARLAND
PASCAL CHARLAND
PATRICK CHARLAND
VERONIQUE CHARLAND
MATHIEU CHAUVETTE
VEROINGLIECHAU
YANNIC CHIASSOH*
SIMON CHOQUET]

aSRNRCHOUARD
ATHIEUCL
FADEGE
COLAS CLODATRE
LIVIER CLOBTIER

ROGER CLGÜTIER
SEBASTIEN.LLOUTIER
FRANCISCODÈRE
DAVID COMTOIS
GUILLAUME COMTO
JASONCONNOLLY

CIDE FONSTANT
Bi CORBEIL

LUC CORRIVEAU
SAMUEL CORRIVEAU
CHRISTIANCOTE
ÉTIENNE CÔTÉ
FRANCIS COTE
LOUIS-PHILIPPECOTE
MARC-ANDRÉ CÔTÉ
MARIN CÔTÉ
MATHIEUCÔTÉ
PIERRE CÔTÉ
SERGE CÔTÉ
SYLVIE CÔTÉ |
YANNICK€Ôf
STEVECOURNOYER.
ghia

ARLES OLIVIER COUTURE
DANIEL COUTURE
GENEVIEVE COUTURE
GUILLAUME COUTU
PHILIPPE COUTURE
STEVE COUTURE
JORDIE CROTEAU
MARTIN CROTEAU
TIMOTHEE CROTEAU
AMELIE CUSSON
CHANTAL CUSSON
KARINE ET ERIC CUSSON
SYLVAIN CUSSON
MARTIN CUSTEAU
GENEVIEVE CYR
GHYSLAIN D'AMOURS
FRANÇOIS DAIGLE
ALEXANDRE DAIGNEAULT
J.-PHILIPPE DAIGNEAULT
CATHERINE DALLAIRE

 

PIERRE-LUC DECOSTE
MARCÔ DELISLE

 

BENOIT RE
DAVID DEMERS
MARTIN DEMERS
VINCENT DEMERS
DOMINIQUE DENAULT
CHARLES DESAUTELS
NICOLAS DESAUTELS
STEPHANE DESBIENS
VERONIQUE DESCOTEAUX
GENEVIEVE DESFOSSES
GERMAINE DESHARNAIS
MARC DESHARNAIS
RAYMOND DESHARNAIS
SÉBASTIEN DESHARNAIS
PIERRE-JEAN DÉSILET
PASQUAL DESJARDINS
ÉRIC DESMARAIS
FRANCISDESMARAIS
SOPHIE-EVE DESORCY
CHARLES DESROSIERS
KARINE DESROCHERS
MARTIN DESROCHERS
DAVID DESRUISSEAUX
SUZIE DESRUISSEAUX
JONATHAN DEVOST
FREDERIC DION
LOUIS-PHILIPPEDION
NICOLAS DION
VERONIQUE DION
MARIE DIONNE
KARL DISTEFANO
NINA DISTEFANO
CAROLINE DODIER
GUILLAUME DODIER
DANIEL DOIRON
MARTIN DOIRON
BENOIT DORVAL
CAROLINE DOSTIE
JEAN-FRANCOIS DOSTIE
CAROLINE DOYON
GENEVIEVE DOYON
MATHIEU DRAPEAU
VINCENT DRAPEAU
DOMINIC DROUIN
SIMON DUBE
MARIE-EVE DUBOIS
CLAUDETTE DUBREUIL
PASCAL DUBREUIL
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  "PASCAL GRENIER

MATHIEU DUBUC
DANIEL DUCHARME
PATRICK F. DUCHARME
MAXIME DUFF
JEAN-FRANÇOIS DUFOUR
VINCENT DUFRESNE
PASCAL DULAC
TOM DUMAIS
ALEXANDRE DUMAS
ISABELLE DUMAS
MARTIN DUMAS
PATRICE DUMONT
PATRICK DUPERRON
MARTIN DUPLESSIS
DENIS DUPONT
CHARLES DUQUETTE
JOCELYN DUQUETTE
VINCENT DUQUETTE
CHARLES DURAND
DAVID DUSSAULT
KEVIN DUSSAULT
MARIE-HELENE DUSSAUTL
VALERIEDUSSAULT
YANN DUSSAULT
KRISTIAN DUSSEAULT
JOSHUA DUTIL
JEAN-FRANCOIS DUVAL
YANICK DUVAL
DANY EMOND
JACYNTHE EMOND PLAMONDON
PHILIPPE EVANGELO
AMÉLIE FAUCHON
GUILLAUME FAUCHON
MARC FAUCHER
SEBASTIEN FAUCHER
EMMANUELLE FAULKNER
DOMINIC FAUTEUX
REMY FAUTEUX
GUILLAUME FERLAND
MATHIEU FERLAND
TOMMY FERLAND
WILLIAM FERLAND
MICHEL FERNET
PIERRE-LUC FILLION
JEAN-SÉBASTIEN FLUET
JEAN-MICHEL FLUET
JONATHAN FONTAINE
MICHEL FONTAINE
STÉPHANE FORCIER
MÉLISSA FOREST
FRÉDÉRIC FORGUES
STEVE FORGUES
BERTRAND FORTIN
JÉROME FORTIN
MICHAEL FORTIER
SIMON FORTIN
PATRICK FOUQUET
AMÉLIE FOURNIER
JONATHAN FOURNIER
MARIE-CLAUDE FOURNIER
MARILYNE FOURNIER
JEAN-MICHEL FRECHETTE
VINCENT FRECHETTE
VERONIQUE GADBOIS
CARMEN GADOURY
FRANÇOIS GAGNÉ
RENÉ GAGNÉ
FRANCIS GAGNON
FRANÇOIS GAGNON
MARYSEGAGNON
STÉPHANE GAGNON

ND.

   GABRIEL GAUDREAL
}GAUDREALY

FRANCIS GAULIN
DAVID GAUTI

ER

MELANIE GAUTHIER
PATRICK GAUTHIER
JONATHAN GELINEAU
ALEXANDRE GENDRON
ALEXANDRE GENDRON LEROUX
MARIANNE GENDRON
MARYSE GENDRON

 

    

  
  
    

CHARLES-PHILIPPE:
LINE ETPATRILIA GIGUERE

LINE GILBERT
PATRICK GINGRAS
PHILIPPE GINGRAS
SEBASTIEN GIRARD
SONIA i

OLIVIER G
soINIQFr

y EE GOBEL
ooDHSELL
HOTG00DSELL
(BRIENNE GOSSELIN

JEAN-PHILIPPE GOSSELIN
MARIE-CHRISTINE GOSSELIN
MARIE-PIER GOSSELIN
MAXIME GOSSELIN
NATHAIL GOSSELIN
STEVE GOSSELIN
GUY GOUDREAU
JEAN-PIERRE GOUIN
PASCAL GOUIN
PATRICK GOUIN

PAULO GRENIER
PHILIPPE GRENIER
VINCENT GRENIER
YAN GRENIER
MARIE-JOSEE GRONDIN
JEAN-MARC GROULX
JEAN-FRANCOIS GUAY
JONATHAN GUAY
DAVE C. GUILBAULT
JOEY GUILLETTE
PASCAL GUILLETTE
ISOMBOR GYORFI
JEAN-FRANÇOIS HAMEL
LUC HAMEL
MARCEL HAMEL
MARQUIS HAMEL
MATHIEU HAMEL
SONIA HAMEL
MARTIN HARPER
NICOLAS HAZELOMBROF
JONATHAN COTE ‘
DANY HEBERT
DOMINIQUE HEBERT
J. REAL HEBERT
SYLVAIN HELIE
MARIE-ÊVE HENRI
MARTIN HENRI
PETER HENRI
NANCY HERNANDEZ
MIRYAM HINSE
JONATHAN HOULE
MARTIN HOULE
SYLVAIN HOULE
FREDERICK INKEL
DOMINIC JACQUES
J.-FM-AL.-B. JACQUES
MARTIN JALBERT
CHANTAL JEAN
GENEVIEVE JEAN
FRANCIS JEANSON
OLIVIER JETE
MARTIN JETTE
ANTOINE JOHNSON
JOSEPH JOHNSON
KARLJOLIN
KEVEN JOLIN
MARC JOLIN
CLEARY JONOSIK

   
  

 

   

SIMON LARAMEE
SAMUEL LAREAU

 JOSIANE LAROCHE

à SYLVIANNE LAROCHE

  
  

   

   

 

MAXIMELECLERCCe,
SION LECLERC

 

MARTIN LEMAIRE

JEAN:PHILIPPE LEMIEUX

   

PIERRE-LUC JOYAL
ALAIN JUBINVILLE
FRANÇOIS JUBINVILLE
HUGO JUBINVILLE
JENNIFER KERR
KEVIN KERR
PABLO KINDALL
DOMINIC QUESSY
JONATHAN LEVES L'HEUREUX
LOUIS-PHILIPPE L'HEUREUX
YANNICK L'HEUREUX
DAVID LABONTE
ERIC LABONTE
JEAN-SEBASTIEN LABONTE
STEVE LABONTE
CARL LABRECQUE
DAVID LABRECQUE
STEPHANE LABRECQUE
ETIENNE LABRIE
JEAN-ROCK LABRIE
PATRICK LABRIE
ERIC LACASSE
JULIE LACASSE
DANY LACHARITE
JONATHAN LACHANCE
PIERRE LACHARITE
SYLVAIN LACHAPELLE

* JULIE LACOMBE
ALEXANDRELACROIX
CHRISTINE LACROIX
JEAN-PIERRE LACROIX
CHARLES LAFLAMME
FRANCIS LAFLAMME
FRANÇOIS LAFLAMME
RENÉ LAFLAMME
MARTIN LAFRANCE
MATHIEU LAFRANCE
GHISLAIN LAGRANGE
DANY LAGUEUX
HUGUES LAJEUNESSE
SÉBASTIEN LALONDE
ALEXANDRE LAMBERT
CHARLES LAMBERT
DAVID LAMBERT
DESNEIGES LAMBERT
FRANCIS LAMBERT
GUY LAMBERT
PHILIPPE LAMBERT
ANNIE LAMIRANDE
BENOÎT LAMONTAGNE
DANIEL LAMONTAGNE
YAN LAMONTAGNE
ANNE-MARIE LANDRY
JEAN-SÉBASTIEN LANDRY
LOUISELANDRY
MARYLENE LANDRY
EMELDA LANGLOIS
ÉRIC LANGLOIS
FRANCIS LANGLOIS
GENEVIÈVE LANGLOIS
NICOLAS LANGLOIS
ALEXANDRE LAPIERRE
JONATHAN LAPIERRE
MARTIN LAPIERRE
MICHEL LAPIERRE
JEAN-FRANCOIS LAPLANTE
MATHIEU LAPLANTE
CLAUDIE LAPOINTE
DOMINIC LAPOINTE
REMI LAPOINTE

  
MARTINE LAROCHE

HRISTIAN LAROSE
DAVID LAROSE
JULIE LAROSE
VALÉRIE LAROSE
ANTOINE LATENDRESS
KARINE kd  

PHILIPPE LAVOIE
MARIE-LYNE LAVOIE
RAPHAEL LEAO
JOUHAINNA LEBEL
MARC LEBEL
ERIC LEBLANC
FRANCOIS LEBLANC

» MARTIN LEBLANC
ROBERT LEBRUN
STEVE LEBRUN

VRE

MATHIEU LEMAIRE
ANNIE LEMAY
CHRISTIAN LEMAY
CLAUDE LEMAY
ERIC LEMAY
FREDERIK LEMAY
JEAN-FRANÇOIS LEMAY
JEAN-FRÉDÉRIC LEMAY

 

FePAUL EE
VID LESSARD
ELE LESSARD;> ps

HELENE LESSA
KATIA LESSARD
MARC-ANDRE LESSARD
MARIE-EVE LESSARD
SIMON LESSARD
SOPHIE LESSARD
SYLVAIN LETARTE
YVES LETARTE
SYLVAIN LETENDRE
JEAN-PHILIPPE LÉVEILLÉE
RAPHAEL LÉVESQUE
ALEXANDRELIONAIS
SÉBASTIEN LUSSIER
ANNETTE MADORE
DAVID MAHEUX
CÉLINE MAILHOT
STEVE MAILLÉ
TOM MALLAH
ALINE MANSEAU
PATRICK MANSEAU
FRANÇOIS MARCEAU
ANDRE MARCHAND
JÉRÔME MARCHAND
MARIE-CLAUDE MARCHAND
CYNTIA MARION
ADAM MAROIS
VINCENT MARQUIS
ADAM MARTEL
CHARLES MARTEL
JONATHAN MARTEL
NATHALIE MARTEL
PASCAL MARTEL
PHILIPPE MARTEL
REBEKA MARTEL
VINCENT MARTEL
ALAIN MARTINEAU
CATHERINE MARTINEAU
DAVE MARTIN
FRANCIS MARTIN
MARTIN JEAN
JEAN-MOISE MARTIN
VINCENT ISABEL MARTINEAU
JEAN-FRANÇOIS MASSON
STÉPHANIE MASTINE
BERNARD MATHIEU
CLAUDE MATHIEU
JONATHAN MATHIEU
KARINE MATHIEU
SONIA MATHIEU

    
    

   

RAPHAEL PA
STEPHANE PAIRICK

MEPATRY

AOTANE PEPIN

 

SACQUES LAVENTURE
P= MONIQUE LAVIGNE = REA

FRANÇOIS LAVOIE i NC
SH JOCELYN PERREAULT

  

        

JESSICA
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JULIE MAURICE
VALÉRIE MAURICE
JULIETTE MCOUFF
CHRISTIANE MENARD
DOMINIC MENARD
FRANCOIS MENARD
JEAN-PHILIPPE MENARD
DAVID MERCIER
DOMINIQUE MERCIER
FRANCOIS MERCIER
PIERRE-ANDRE MERCIER
VINCENT MESSIER
SIMON MEUNIER
JULIE MICHAUD
GENEVIEVE MICHEL
JONATHAN MILLER
CHARLES MIQUELON
VANESSA MOLINA
SHAUN MOLONY
JEAN-THOMAS MONDOLONI
MATHIEU MONFETTE
ALEXANDRE MONTELPARE
DANIEL MOREAU
LOUIS-PAUL MOREAU
ROLAND MOREAU
STEPHAN MOREAU
CLAUDE MORIN
FRANCE MORIN
ISRAEL MORIN
JESSICA LEBLANC MORIN
PATRICK MORIN
PIERRE-LUC MORIN
PATRICK MORRELL
BENOIT NADEAU
DAVID NADEAU
JEAN-PHILIPPE NADEAU
KARL NADEAU
LOUIS NADEAU
MARC NADEAU
MATHIEU NADEAU
NICOLAS NADEAU
RAYMOND NADEAU
SAMUEL NADEAU
JEAN-LUC NAULT
MARC-ANDRE NAULT
VINCENT NAULT
GUILLAUME NEAULT
NICOLAS NERON
KEITH NEVILLE
TIMMY NEVILLE
JEAN-FRANCOIS NICOL
RICK NOBLE
LAURECYR NOEL
SEBASTIEN OLIVIER
PEDRO OROZCO
FRANÇOIS OUELLET
JEAN-YVES OUELLET
JEAN-PHILIPPE OUELLET
JAMES OWEN
JEAN-FRANÇOIS PAGE
CLAUDE PAQUETTE
JEAN-LOUIS PAQUETTE
JULIE PAQUETTE
KARINE PAQUET
MARIANNE PAQUETTE
MARIE-CLAUDE PAQUETTE
PATRICK PAQUET
JEAN-CHARLES PAQUIN
BRUNO PARADIS
DOMINIC PARADIS

 

¥ YOAN PARE
AUDREY PARENTEAU
JUSTIN PARENTEAU
MARIANNE PARENTEAU
PHILIPPE PARENT
MARTHE PARIS

MARIETTE PELCHAT
SEBASTIEN PELCHAT

BIANCA PERREAULT

LOUIS PERREAULT
LUC JR PERREAULT
MELANIE PERREAULT
VICKY PERREAULT
ALEXANDRE PERRON
CHARLES-DAVID PERRON
MICHEL PERRON
YVES PERRON
BRIAN PETERSON
GUILLAUME PETRIN

co CHARLES PHAN
EETRANONXA NG
LH PHIL

 

BENOIT PINETTE
JEAN-FRANCOIS PINETTE
MARTIN PLANTE
DAVID PLASSE
ANTOINE PLOUFFE
NATHALIE PLOUFFE
SANY POIRIER
DAVEPOIRIER
LISE POIRIER

ORDAN POIRIER

  PIERRE POIRIER #23
ANTOINE esÀ
GHSLAN POUR

pits POULIN
CLAUDE POULIN
FRANÇOIS POULIN

UDRIER

* JEAN-FRANCOIS POULIOT
JEAN-FRANCOIS POULIN
MARIE-ANDRÉE POULIOT
NOLAN POULIN
STÉPHANE POULILN
YANNICKPOULIN
JEAN PREFONTAINE
LOUIS-CHARLES PRÉFONTAINE
MÉLANIE PRÉFONTAINE
DAVID & JULIE PROTEAU
MICHEL PROTEAU
STÉPHANE PROTEAU
SÉBASTIEN PROULX
MAUDE PROVENCHER
PIERRE PRUNEAU
SIMON PRUNEAU
DANNY PURCELL
DOMINIQUE QUESSY
DAVID QUIRION
JEAN-FRANÇOIS QUIRION
MAGALIE QUIRION
STEVE QUIRION
FRANÇOIS RACINE
REMI RACINE
MÉLANIE RAICHE
JUNIOR RAJOTTE
NATHALIE RANCOURT
SIMON RANCOURT
CYNTHIA RAYMACKERS
FRANÇOIS RAYMOND
LINDA RAYMOND
PATRICK RENAUD
FRANCIS RHÉAUME
MAXIME RHEAUME
ALEXANDRE RICHARD
ANNIE RICHARD
DANY RICHARD ©
DOMINIQUE RICHARD
SYLVAIN RICHARD
VINCENT RIOUX
DANY RIVARD
MICHAEL RIVARD
CHANTAL ROBERGE
HUBERT-PAUL ROBERGE
JACQUES ROBERGE

   

 

  

 

  

 

   

   

AUGUSTIN TOUGAS
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JEAN-CLAUDE ROBERGE
JEAN-FRANÇOIS ROBERGE
JEAN-FRANÇOIS ROBERT
RAYMOND ROBERT
STÉPHANE ROBERT
STEPHAN ROBERT
SIMON ROBIDAS
NATASHA ROBIN
MARC ROBITAILLE
MARTIN ROBITAILLE
PIERRE ROBITAILLE
MARTIN RODRIGUE
RICHARD RODRIGUE
SEBASTIEN RODRIGUE
STEVE RODRIGUE
NICOLAS ROSBY
KEVIN ROSEBERRY
ALLAN ROSS
CHARLES ROUSSEAU
ÉRIC ROUSSEAU
MAJELLA ROUSSEAU
MARIE ROUSSEAU
STÉPHANE ROUSSEAU
CAROLINE MICHAEL ROUX
DAVID ROUX
JESSICA ROUX
AMÉLIE ROY
CHARLES ROY
DOMINIC ROY
FREDERICK ROY
GISELE ROUX ROY
JONATHAN ROY
MARIE-JOSEE ROY
MARTIN ROY
MATHIEU ÉTIENNE ROY
MATHIEU ROY
OLIVIER ROY
PASCAL ROY
REMI ROY
SEBASTIEN ROY
VALERIE ROY
MICHEL & ERIC ROYER
DAVE RUEST
STEVE SALOIS
BRUNO SALVAIL
CHRISTIAN SALVAIL
RAOUL SAMSON
MARIE-CLAUDESAVOIE
JOHANN SCHLAGER
JAMES SCHNEIDER
TOMMY SEVIGNY
CARMEN SICARD
CHARLES SIMARD
KARINE SIMARD
MANUEL SIMARD
BENOÎT SINAVE
DOMINIQUE SINOTTE
ISRAEL SMITH
KENNY SMITH
JULIE ET CHRISTINE SOUCY
STEVE SOUCY
ALAIN SPOONER
JONATHAN ST-FRANÇOIS
MIGUEL ST-GERMAIN
ÉLOI ST-LAURENT
ÉRIC ST-LAURENT

 

JENNIFER STATION
A QHfS-CHARLESTALBOT

idi TALBOT
 SIVAIN TALBOT 

 

= PATRICK TANGUAY

LAINE TARDIF
IMON TARDIF
EVIN TAYLOR

STEPHANE TELLIER

pueTARDIF

 ALEXIS TESSIER
JACKLIN TESSIER
HÉLÈNE TÉTRAULT |
JF. GUILLAUMETHEBERGE
JEAN-FRANCOIS THERRIEN
MARCO THERRIEN

  

 

  

MATHIEU
"ERIC THIBODEAL:
MICHEL THIVIERGE

DOMINIC TREMBLAY
ÉRIC TREMBLAY
JEAN-FRANCOIS TREMBLAY
MARTIN TREMBLAY
HUGO TREPANIER
VINCENT TRÉPANIER
MARTIN TROTTIER
ANNIE & FRANCIS TRUDEAU
KIM TRUDEAU
GUILLAUME TURCOTTE
JASMINTURCOTTE
MARIE-ÉLAINE TURCOTTE
SÉBASTIEN TURCOTTE
PATRICK TURGEON
DENIS VACHON
GHISLAIN VACHON
PASCAL VACHON
FRANCOIS VAILLANCOURT
ERIC VALENCE
CAROLINE VALLE
CHRISTINE, ISABELLE VALLÉE
SERGE VALLÉE
MICHEL VANASSE
FRÉDÉRIC VEILLEUX
JULIE VEILLEUX
DAVE VERRET
JEROME VERVILLE
ALEXANDRE VIGER
DANIEL VIGER
HUGUESBNET

-MARCà
A + ATHAR ea

NICOLASMIGNEAULT
PATRICIAVIGNEAULT
LYNDA VILLE

«VIN
as 2

PA LTÉEEAU
ELIDA ZAPATA
GABRIEL SR ZAPATA
GABRIEL ZAPATA
CLÉMENT GARNEAU
J. CAPISTRAN
MONIQUETARDIF
MARIO GROULX
HÉLÈNE NOEL
ONIL GAUTHIER
M. PROVENCHER
MICHEL ROUX
SOLANGE LAPRADE
GILLES HAMEL
REGIS DUFOUR
JOHANNEBELLEAU
JOEL PELLERIN
GINETTE LAROCHE
CHRISTIANPRINCE
JOSHUA BELANGER
P. VANIER
S. ROUSSEAU
LEOPOLD LEPINE
PAUL TREMBLAY
FRANCOISE BERNIER
MARCEL GAUTHIER
DENIS GOSSELIN
ERIC TALBOT
SUZELLEJOLY
YVES PRATTE
G. DELAFONTAINE
PIERRE HENRY
R. CHARBONNEAU
FRANCIS SAVARD
JUDY MCCREA
ANDRE BAILEY
RENALD LANDRY
HELENE BOULANGER
J.-CLAUDE HOULE
RAYNALD BRETON
YVON RICHER
J. DIONNE
MARCEL VIGER
MAURICE DUTIL
CLAUDE HENRI
ALAIN SINOTTE
J. D'ARC ROY
MARYSE LEMAY
GÉRARD BOUTIN
DANIEL DAIGLE
J. DIONNE 69623
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MARY OKEEFE de l'Orchestre
symphonique de Sherbrooke rappel-
le que la collecte de fonds s'effectue-
ra sous la forme d’une soirée grecque
le 22 octobre à l'Hôtel Delta. Pour
plus de renseignements, il suffit de
communiquer au bureau des Con-
certs symphoniques au 821-0227...

JEAN VALIQUETTE, le gérant
du restaurant Pacini sur la rue King
Quest, a toujours plein de projets
pour la clientèle. L'établissement
connaît une belle popularité et l’im-
plication de Jean y est pour beau-
coup...

-0-

GUY OUELLET, coordonnateur
à CFLX-FM 95,5, prépare active-
ment la prochaine campagne de
souscription de cette radio commu-
nautaire de Sherbrooke.

-0-

Le Souper de Sherlo, une activité
de financement des prochains Jeux
du Québec à Sherbrooke, fera salle
comble le 26 octobre à CERAS.Plu-
sieurs conseillers sortants à la Ville
de Sherbrooke auront leurtable. Les
LAURIER CUSTEAU, SERGE PA-

QUIN. MICHEL CARRIER, CON-
RAD COUTURE, BERNARD TAN-
GUAY. SERGE CARDIN,
CAMILLE FORTIER et JACQUES
JUBINVILLE seront présents, tout
comme JEAN PERRAULT,candidat
à la mairie.

-0-

JEAN-FRANÇOIS ROULEAU,
conseiller municipal dans le district
Le Triolet, est un membre important
du comité organisateur du Souper de
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C'est ce soir a 20h au Thédtre du parc Jacques
orchidéesauclair de lune», de Carlos Fuentes, traduit en francais par Céline Zins.
interprétent avec brio les roles de Maria Félix et Dolores DelRio,
Rodrigue Mathieu.

Sherlo. «J.F.» est omniprésent quand
il est question des Jeux du Québec.
D'ailleurs, il a été le président du co-
mité d’obtention des Jeux du Québec

 

à Sherbrooke à l’été 1995.

Toujours au sujet du Souper de
Sherlo, JEAN BOURGAULT, prési-

Téléphoto, Claude Poulin
-Cartier quese tiendra la troisième et dernière représentation de la pièce «Des

Lysanne Gallant et Jacinthe Tremblay,
deux stars du cinéma. La mise en scène de cette pièce est de

dent de la compagnie Imacom Coni-
munications, et Kodak apporteront
leur appui pour la décoration et
l’identification des tables. JEAN-

  

PIERRE GAGNÉ,de la compagnie
Estrie-Piles, et Kodak feront des
heureux au cours de la soirée en re-
mettant au hasard 200 caméras Fun
Time... -

-0- ;

ROLLAND DUSSAULTet CLÉ-
MENT JACQUES ont convaincu
leurs collègueset la prochaine collec-
te de sang des Optimistes impliquera
tous les clubs de la zone 17. La col-
lecte aura lieu à l’édifice CERAS les
17 et 18 novembre. L'objectif sera de
400 donneurs...

-0-

BENOIT RIENDEAU a profité
de son premier souperà titre de pré-
sident du Club Optimiste de Sher-
brooke pour annoncer les nomina-
tions de CLAUDE LEBLANC et
JEAN-PAUL RICARDà titre de di-
recteurs. JOSEPH-MARIE BÉGIN
garde ses fonctions de sergent d'ar-
mes...

-0-

YVES BERNIER,de la Corpora-
tion touristique des Bois-Francs, a
rencontré des meneurs de la Maison
des Jeux a Sherbrooke cette semaine.
On sait que la Ville de Victoriaville
posera sa candidature pour une pro-
chaine finale des Jeux du Québec...

-0-

DANIELE DUPUY, la directrice
générale du Théâtre du Sang Neuf,
est toujours aussi enthousiaste. Elle
contribue de façon très active à la
constante progression du Sang
Neuf...

-0-

CHARLES GROLEAU s’impli-
que dans plusieurs dossiers de la
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Chambre decommerce de Rock Fo-
rest, Saint-Elie, Deauville, notam-
ment en ce qui concerne l’informa-
tion auprès des membres...

-0-

Les inventeurs sont à l'honneur au
Carrefour de l’Estrie en fin de semai-
ne, uné autre bonne idée d’ANDRE
DAVID...

-0-

Les élections municipales retien-
nent l’attention à Warwick. La lutte
s’annonce intéressante à la mairie
alors que M. MARC-ANDRE RAN-
COURT, un ancien directeur d’école
à la retraite, tâchera de déloger le
maire sortant M. ANDRE LE-
CLERC...

-0-

MICHEL BROCHU,de la station
CFKL de Lac-Mégantic, est un ar-
dent défenseur de la radio AM et de
l’information régionale.

-0-

Le maire suppléant de Drum-
mondville, ALAIN CARRIER,digére
mal de faire qualifier de «jardin bo-
tanique» les quelques plantes qu'il a
fait installer dans son bureau à l'Hô-
tel de ville. D'autant plus que la re-
marque provient de la mairesse
FRANCINE RUEST-JUTRAS, qui
note du même coup que les contri-
buables ont dû payer 580 $ pourla
décoration de l’ex-maire de Gran-
tham. Pour M. CARRIER,c’est nor-
mal que, comme paysagiste dans la
vie de tous les jours, il installe cinq
ou six plantes à son goût dans son
bureau...

-0-

A propos d’hôtel de ville, l’ex-di-
recteur du’ Comité des citoyens,
HERVE SAVOIE, a cessé de suivre à
la trace toutes les dépenses du cons-
eil et se dit tout heureux d’être ab-
sent des débats actuels. D'autant plus
que, malgré ses nombreux efforts en
faveur du public, il n’a jamais été
inondé parla gratitude de la popula-
 

Les paroissiens et paroissiennes de
Notre-Dame-du-Rosaire et de
Sainte-Jeanne-d'Arc ainsi que parents
et amis se réuniront ce soir pourfêter
le 25e anniversaire de sacerdoce du
pasteur Jacques Rodrigue.Félicitations!

  

  
    

 

 

 

 

tion, pourquiil s'est tant dévoué.
-0-

Le propriétaire de la station radio-
phonique CHRD, ROBERT LAU-
ZON, est tombé en bas de sa chaise

quand il a appris que l'un de ses em-
ployés, le journaliste BENOIT THI-
BAULT, descend en direct des sei-
gneurs de Beauport, lui dont le
premier ancêtre était un... chaudron-
nier, Il se demande commentil peut
manifester son admiration pour la
généalogie de son employé: l'appeler
Monseigneur? Faire la génuflexion
devant lui? Ou encore lui offrir son
«poste»? BENOIT, lui, se contente-
rait sans doute d’une petite augmen-
tation...

-0-

Le professionnel sherbrookois
ERIC MERCIER, m’a confié que
pour la première fois depuis lc début
de sa carrière chez les professionnels
de golf il allait se «payer» un p'tit
congé de deux mois. Ainsi, le pro du
nouveau club de St-Raphaël va
s'éloigner du jeu en novembre et dé-
cembre. Aprèsles Fêtes,il va repren-
dre l’entraînement en jouant sur le
circuit Tommy Armour de la Flori-
de...

-0-

YVES TREMBLAYdu club de golf
de Drummondville ct JACQUES
BLANCHETdu Continental en ban-
lieu de Sorel sont deux nouveaux
membres au sein de la direction des
Boutiques ProGolf... ANDRE MAL-
TAIS de Waterville a quitté son siège
de président et JEAN-GUY RE-
GNAUD de La Providence a cédé lui
aussi sa place… Un p'tit gars de War-
wick, FRANCIS BERGERON,va ac-
céder au siège de président des Bou-
tiques ProGolf. Francis est le
professionnel en titre du Country
Club de St-Lambert...

-(-

Le professionnel YVES MANDE-
VILLE d'East Angus envisage sérieu-
sementfaire un retour à la compéti-
tion Pan prochain au circuit
provincial. JEAN-MARIE BERGE-
RONsongeàfaire une demande spé-
ciale à GUY FAUCHERde Milby cn
prévision du Pro-am de I'Estrie 95.
Jean-Marie aimerait se joindre de
nouveau au talentiveux JEAN MIL-
LAIRE..PIERRE LESSARD des
Boutiques ProGolf demeure un ex-
cellent joueur de fers. BOB FOR-
TIER, quant à lui, devait en mettre
plein la vue à ses coéquipiers de golf
avec son putter...
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